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LaiournéeSerbs
Dass tonics les écotes de la Répnblique,
les maitres ont gloritiê hier le people serbe.
lis ont dit 4 nos enfants quelle grande page
d'histoire il vtent d'écrire. il était juste que
cctte « Jonrnée Serbe » vint aprcs ia journée
beige, durant laquelle nous avons manifesté
aos sentiments fraternels a la noble nation
qui a tout sacrifié a la défenso de son hon-
neur et de son droit.
Le Tempsa consacré 4 la Serbie nn excel¬
lent article que nous reprodoisons ici :
. . .Eu vérité, on nc pouvait honorer plus
dignemcnt le peuple serbe qu'eu racontant
i la jeunesse IVangaise sa tragi que histoire.
Dans la grande guerre qui boulever.se FEu-
ropc, qui dresse toute la civilisation centre
toute la barbaric, et dont les consequences
a longue portee rnodilieront profondément
les aspects de la vie internationale, la Ser¬
bie a joué un röle considérable. Ce fut sou
énergique résistance a l'emprise nustro-
hougroise qui fut le prétexte de l'agression
austro-allemande. Du jour oü elle consolida
sa situation nationale par sa double vic-
toire dans les deux guerres balkaniques,
elle vil l'Autricbe-Hongrie décidée è l'atta-
quer, car l'existence indépendante de la
Serbie ruinait irrémédiablernent le vieux
rêve de la poussée autrichienne vers Salo-
nique et la mer Egée. Puur les Serbes, plus
peut-êlre que pour n'importe quelle au¬
tre nation, il s'agit ici de vaincre ou de
mourir, car ils savent que l'ennemi victo-
rieux se montrerait implacable et leur
imposerait la plus liumiliante des servi¬
tudes.
Cetle histoire de la guerre serbe, peut-
êlre ne la connaissons-nons pas assez et
n'en avons-nous pas observé les grandes
étapes avec toute Fattention désirable. Ce
petit pays de trois millions d'tiabitants en¬
dure depuis qualre annécs tout cc que la
guerre comporte de souffranccs : en 11)12,
il rnena vaillamment la lutle contre les
Tures, aux cötés des Grcc's, des Monténé-
griris et des Bulgares ; en 1913, il dat
firendre, avec les Grecs. les armes contre
a Üulgarie, qui, oubiieuse de ce que la
chute d'Andrinople devait 4 Feffort serhe,
prétendait lui contesler les fruits de ses
victoires ; en 1914 enfin, il dut faire face a
l'agression de l'Autriclic Ilongrie. soutenue
Sar les légious allemandcs. Belgrade bom-
ardée et flnalement occupée ; une puis-
sante armee impériale passant la Drina et
envahissant la Serbie par la Bosnië ; des
bataiiles sanglantes, des cadavres par mil-
liers, des ruines par monccaux, tels furent
les débüts de cette campagne que dut sou-
tcuir un peuple déja affaibli par de cruel-
les épreuves et qui, isolé dans les Balkans,
ne pouvait compter que sur lui-même peur
assurer son saiut.
Ce qu'il faut noter, e'est que jamais ce
beau people ne douta de la victotre ; c'est
qu'il ne connut pas une heure de lassitude
«u de désespoir. Quand, par un magniüque
effort, il eut rcjeté une première fois l'ar¬
mée de Fempereur-roi au dela de la Drina,
il savait que le retour du flot ne se ferait
pas attendre. Au mois d'octobrc, de non-
velles armées austro hongroises, fortes de
>lus de 300,000 hommes, passèrent encore
a Drina, s'avancèrerit au coeur du pays
serbe en une poussée irrésistible, mais vin-
rent se faire écraser, au mois de döeembre,
sur les positions oü les troupes du prince
héritier Alexandre s'étaient retirées. Alors
ce fut Ia victoire décisive : la patrie serbe
lut totalemcnt libérée. Belgrade fut déga-
fée, et l'orgueilleuse Autriche-Hongrie su¬
it la plus dure humiliation qui fut jamais
infligéc a une grande puissance.
Ce triomphe fut obtenu par des moyens
militaires trés limités. avec des forces ré-
duites qui ne disposaient pas toujours de
toutes les munitions nécessaires. La vail-
lance de ehaque jonr et de chaque heure
suppléa a tout : cette armée, oü des en-
fants coudoient des vieillards, eut toutes
les audaces, paree qu'elie se sacrifiait toule
4 un haut idéal de liberté et de dignité hu-
maine.
L'exemple serbe est ainsi entre tons
émouvant. A notre époque si riche en vail-
lance, oü des héros surgissènt sur tous les
points de l'immense champ de bataille eu-
ropéen ; oü s'accomplissent, avec la simpli-
cité des gestes quotidiens, des prodiges
qu'Homère eüt chan'és, les Serbes appa-
raissent dignes de l'udmiration enthousiaste
des foules. Its ont glerieusement fixé leur
róle dans Fhistoire de notre temps ; ils ont
prouvé que la souffrancegrandit les nations
comme elle grandit les hommes et que
l'amour de la patrie donne la force de vain¬
cre 4 ceux qui ne désespèrent pas du
destin.
Ce sont la des choses qu'il est bon de dire
è la génération qui se léve et dont l'esprit
et le coeur se forment au spectacle gran¬
diose des événements que nous vivons. Le
premier efïet de cette guerre sera de nous
dégager du fatras des idéés fausses et des
sentiments factices, produits de la « Kui-
tur », dans lequel trop, beaucuup trop, sem-
blaient se complaire. Nos enfants auront
tous l'intelligence claire, l'flme fiére et bien
framjaise, paree qu'ils auront vu des peu-
ples accoaiplir tout leur devoir, combattre
et mourir pour la liberté.

E
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LesDirigeablssAilsmandsenRussia
Ua dirigeable allemand a lancé des hom¬
es sar Lomza, nenf civite ont été biessés.
(Lomza,vilie de la Poiognerusae, setronve sur
a riviére Narevr,enlre Varsovieet Augustowo)

Les Allemauds en Russie

Tin ordre da rninistrc de l'intérienr iater
dit désorroais la présence des personnes al¬
lemande.'. dans les hotels, les restaurants et
les tluau'es.

LE PARLEMENT
Impressionsde Séanee
(DE NOTRE CORRESPONDENT PARTICULIER)

Paris, 26mars.
La pins grande Indécisioa règae, avant Ia
sémce, daus les couloirs du Imxemboorg aa
sujet de la Croix de guerre. Tont le monde
est maintenant d'avis qu'il laut la donner 4
dos troupes. Mainon hési'.e entre le teste de
la Commission sénatoriale qui la reserveaux
s»n!es citations 4 l'ordre de l'armée et le tes¬
te adoptd par ia Charr.bre qui ia destine 4
commémorer les citations intiividueiles 4
l'ordre de l'armee. d«s corps d'armées, des
divisions, dei brigades et des régiments.
Nous devons dire que lea partisans du pro¬
jet aciooté par ia Cham bra ont, aujosrd'hui,
coesiderableroent gagaé du terrain .
Beaacoop de sénatenrs trouvent que Foil
surait tort de marchander les recompenses
4 ceux qui ont risqné leur vie dans des con¬
ditions exceptio»»a!i«s pour ia défensa de la
patrie t... Csrtes, l'tóan a été «wartime etiez
ms soldats et la mebiU»»tion s'est effuctaée
d'nne k$oa qui indiiitie q«e les Fraaqais
éta'ieet tous resoius 4iaire brave me rit leur
devoir... Mais i! en est qui se sont fc.it re-
nmrqoer depuis par tears acttoan 'l'éclat
sccompHes sons les yaox de l«ars eiasfs, . ,
Pourquoi refuser 4 ess cbefit enx-mêmes Is
droit ó'hoaorT la vaülance des troupes p!a-
có*s éir©cte»a*at sous l»ar eommandemiefit,
et te rtserver au soul génératisïitus qsi n*a
pas été témoio de em aeka de courage ?. , ,
La division d« i'hémstne par caiégorie n*a
pas ratsen fFétre.
On est encore d'ailleurs an S4«at kuiss i'in-
floence des discsors ewfiaseméa de M. le
cointe d'ETtvaot de M. da Lamarzeiie qui o»t
littéraieinswt soalevé l'ecthOMsnume ie lamra
auditears et kssoat hissés som le coup d'uae
vivo emotion patriotic ae.
Si M. le miniMre de la g'wrre essale, cotn-
me ©n i'annotsce, ae défaadre ie teste res-
trust if de la Ceminfcmoa, il aura de ta pstee
a dissiper cette irop»e«sson ea pluidi 4 aine-
nvr la naajorité de la Chambrs-Haute a son
point de vae.
La di'iCusMon pablique n'a roprts qa'aasf-E
tard, la Chaaabre-Hauie ayant tost 4'abort
voté un certain notaivre «te prqjwts dfineérat
local et le projet étev&at ta limke dféwissson
des bons do Trés«r qui »twa val«t an P-u!»is
Bourbon nn si beun èiscoars de M. Riswst.
M Ribot doaue encore au Séaat «te eow-
tes expticstteM oü il afSnsw a oooveaei sa
coatte',!ce das* te snecès fin«l et w adisèra-
tioa pour !.*paissaace aotre pays.
En parlarat p.ur la question des Creix do
Guwra, M. Mdlerand, tont en exprimant sa
prétérsece paur le texte re-trk;ul de la Gom-
mtesion, n'a pas ces»b<Un beaocaup 1«texte
de la Ckambre, « certain, a-t-il dit, que quelle
que soit la décision du Séa*t, il restera que
le Parienvect et la Franea eatière soai unis
dans un iaën» ssetimeat da reconnaissance
et d'eathoussajm» poor notre armé» ».
Cette declaration avaii-eite poor bat de ti-
rer babitemeat la Gommteslon tl'une üitli-
ertfié 1 Gequi est certain, c'est qo'un coap
de théatre se produit. La Commission aban¬
don ne son texte, et, «Faeoordsvec te gouver¬
nement, elle aceepte 1®texte d« la Ghaeibre.
Btaitil bien néce süre d'i agister ai««i 1
M. Delahaye, qui a obieea one la Croix de
guerre soit donnée aox as móóiers et aux
aseiiailés aax officiers, demande q&e la Croix
ait la forme d une civwxet non d'u«e étoiie,
et ausii que meattoa soit fcite «les Armées
de mer dans le texte de la proposi troa .
Sar ce dernier point, satisfaction lni est
donnée et Famendemem est adopté.
Miiteraad promet ensaite quo i'atten-

tioe An goaverneraent ee portera partwuliè-
retnent sur les bteesés graver»®«M qui au¬
ront été omie dam Ferdra du je«r.
Le reste dn deb it offro mole* d'intérêt ;
c'est ea réaltté u«s série d'explications, et
ia lui est voté» 4 FanantaeHé.
G'eit un rssuiiat qu'il faut resnarquor
nprès la légèrs opposition esqtiissée tont
d'aberd.
La Chambre a consacré toarte sa séance an
projet relatii aux accidents du travail dans
Ie* exploitations agrlceies.
EHe a repoassé encore plusieurs contre-
pj'ojote et voté 1'article pr«mier.
Elle s'e't ajeuriaée eiwnite 4 jeudi, tandis
que le SéDat siégera mardi, tenant sans
den te a se singuiariser.

T, H.

senat
Séance du 26 Mars

Présidence de M. Antonia Dabost.
Le Sénat, après un discours de M. Rïbot,
vote le projet élevant 4 4 miliiardi 1/2 la
llraite des émissioas de Bons de la Défense
Nationale.
II rrprend le débat relatif aux décoration3
militaires.
Après nn discours de M. Millerand, la
Commission présente un nouveau texte, qui
est adooté.
La séance est levée.

CHAMBREDESDEPUTES
Séance du 26 Mars

La séance est onverte 4 deux heure*,
sous la présidence de M. Paul Doschanel.
La Chambre adopts sans débat na piojet
portant ouverture de crédit* sunptemenUi-
res jusqu'4 coocsrrenca de 26,368 325 francs
sur i'exercice 1914au titre du budgat gèné-
ral et des budgets annexes.
Elle vote également, avec le texte modifié
par le Sénat, un projet portant ratification
de 34 déerets réglant diverses mesures d'or-
ganisation militaire.
Les Accidents du travail dans les
exploitations agricoies

Le débat reprend ensaite sar les acci¬
dents dn travail dans les exploitations agri-
coles.
M. Tonrnan avait défendn hier nn contre-
projet sobstitnant poor les risqnes de mort
et d'incapacité permanente la responsabilité
de FEtat 4 celle des petits exploitants tra-
vaillant habitnelletnent seals avcc des mem¬
bres de leur familie ou avec un ouvrier.
M. Gruet appuie ce contre-projet.
Le debat est plus qu'obscnr, flnalement le
premier paragraphs de l'article premier est
adopté.
La séanée est levée et renvoyée 4 jeudi.

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 26 mars, i 5 heures,

La jonrnée du 25 mars a étê calme
sur la plus grande partie du front, la
pluie est presque continue.
Entre la Rïeuse et la Moselle, des
tentatives d'attaques de l'ennemi ent
été facilement et immèdiat^ment re-
poussées ; deus au bois de Consen-
voye et au bois Des Gaures, au Nard
de Verdun ; trois aux Eparges et
deux au bois Le Prêtre,

Paris, 28 heures,
En Belgique, dans la région deNieu.
port, combat d'artillerie.
Plus au Sad, nous avons occupé au
Nord de Saint Gaorges une ferrae si-
tuée en avant de nes lign.es,
En Champagne, bombardement sans
attaque d' infanterie.
En Lorraine, au Nord de Badonvil-
ler, nous avons solidenaent organisé
le terrain gagnê par nous depuis le
22 mars.
En Alsace, a Reichackerkopf, les
Allemands ont lancé sur nos tran-
chéés du liquide enflamtné, sans d'aü-
leurs obte-nir de résultat.
Six de nos aviateurs ont boaabardé
les hangars das dtr jgeables a Prescaty
et la gare de Mets. lis ont lancé uue
dousaine d'obus qm ont öéterminé une
.panique.
Violeaamont canon ués, ils ont tous pu
rentrer a bon port.
Nous avons également botnbardé les
casernes a l'Est de Strasbourg.

JMarch 26't .— 3 p. m.
Yesterday was quiet on the greatest port
of the front. It has been raining almost
without interruption.
Between the, river Mease and the river
Moselle several attempts of gennan attacks
have been easily and immediately repelled ;
two at Gonseuvoye wood and des Gaures
wood (North of Verdun) ; three at Ëparges,
and two at Le Pretre wood.

COMMUNIQUERDSS1
Communiqué du qrand Etat-Mdjor russe

Petroqrad, 25 mars .
Pendant toute la joarnée de mardi, one
escadre allemande, composée «ie 7 cuiras-
sés et de 28 torpüiears, a croisé au large
de la cóte de Cotirlattdc, prés de Polangen,
et a bombardé les villages de ia cóte. A
six heares les navires se sont éloignés.
(PaUagen e*t sttué®sht ta cóte «te ta Bsthqaa,
es territoir» rasse, k une vts^tatae de kttométres
au Nordde Memeli.

I/AvanceRusse
Craoovieéyaoué

Veni.se,26mars.
La popniatlon de Cracovle a reen l'ordre
«i'évacaer la ville avant la priee de Przemysl.

Le Géoéral Kuaaunek voalait fair en avion

Les rsBseignement* sur Ia chste ds Prze¬
mysl contianent d'arriver. Daas la aait do
22 au 23 mars, la g-irnisoa ©nvrit nn teu
d'artiiierie inforaal et eemmenca 4 faire saa-
tor ses terts.
A cinq heares dn matin, nn régiment rns-
se, iaaco 4 Fassaut, enleva nn euvrage im¬
portant. A sept heares, d'aotres régiment*
prirent l'offensive, mais anssitöt ledrapeau
blanc fat hissé snr tons ies forts. L'ordre fat
alors donné d'arrêter Foffmsive.
Le* officiers rnsses qai aüèrent 4 la ren¬
contre dn parlementaire anlrichien dnrnnt
francöir 4 pied Fespace d'en kilomètre et
demi ; ils trouvèrent la vilte couverte de Uti¬
les blanches ; on en avait fixé aax maisons,
aux poteaox télégraphiqnes, aux cheminées
des usiaes.
Le commandant da la forteresse, la g mé-
ral van Kosmaaek et son état-major von-
laient s'enfttir sur des aèroptanes, avant la
reddition ; its en farsat empêchés par les
menaces qne lenr adressa cnvertement la
garnison.
On annonce qne la ville de Przemysl, en
raison des épidemies qui sévissent daas ses
murs. sera soomise 4 une surveillance trés
étroite.

Une nouvelle Victoire
s'aanonce pour noa AHIés

On mande de Bucarest au Giomaie d'lta-
lia qn'nn télégrawirae privé mai.s de soarce
officiease, publié par les journaux aaaonco
une grande vic'oire rosse 4 Starosiyna oh la
bataiïle dare depuis trois joars. LVxtrême
droit® autrichienne aorait été surprise par
des forces rus&es considerables smenées en
secret, et aurait été reponssée d'Uzoek après
les combats violents qai ne sont pas encore
terminés. La victoire russe serait désormais
certaine, grace aux nouvelles troupes qai
arrivent sans cesse. Les partes autrichienne*
sont énormes ; celles des Busses sont égaie-
meat trés fortes.

Prés de Karaska, sur la rive gauche de
1'OrnuIef, nous avons pris plusieurs trau-
cliées allemandcs ; afin de les reprendre
l'ennemi s'est livré mardi a plusieurs con-
tre-attaques futiies. Au cours d'une de ces
attaques, nous avons annihilé deux ba-
taillons allemauds et mis un troisième en
fuite.
Prés de Vakh, sur la route da Myschinetz
4 Kadzidlo, un petit bois a été pris et repris
plusieurs fois. II est resté finaleinent en
notre possession. Les Allemauds opéraut de
ce eótéont été contre-attaqués. Nos mitrail¬
leuses les ont pris da flanc et leur ont in-
fligé des pertes trés élevées.
(I! s'r-g-tt*u fwat 6a !n riva droile do la Naref,
esire eolto rtvièi"«et la froatiéro prussienae).
Dans le district situé entre Kalvarja et
Souvalki, nous avons trouvé dans le convoi
allemand dont la capture a été annoncé hier
une voiture postale automobile rempiie de
correspondences.
Dans la Galicie orientate, notre infante¬
rie s'est élaucée 4 l'assaut d'une hauteur
couverte de aeigesiiuée a l'Ëst d'Anghelu-
va (?) t-t s'en est etnparée après une charge
a la baïonnette.

Petroqrad, 25 mars.
Vers l'Ouest du Niémen.nous continuous
4 progresser.
A droite de la Naref et 4 gauche da la
Vistule, il n'y a aucune modification 4 si¬
gnaler.
Dans les Carpathes, notre offensive dans
ies directions de Bartfeld et d'Oujok évolue
avec un succès complet.
Nos troupes, opéraut dans des condi¬
tions extrèniement difficilss, ont remporté
un succès important et déeisif dans la ré¬
gion du col de Loupkof, oü nous avons en-
levé d'assaut une position autriehienne sé-
rieuse sur la grande crête des monts Bes-
kides.
Etant parvenue 4 forcer les bois enche-
vêtrés de barrières en fil de fer qui entou-
raient les tranchées, notre infanterie a pa
avancer jusqu'4 la principale position de
l'ennemi. et après l'avoir attaquée 4 l'aide
de mitrailleuses, 4 une distance de 603 pas,
elle est passée par-dessus des fossés pro-
fonds, entourés de palissades et a enlevé les
fortifications solidcment blindées de !a dé¬
fense intérieure.
Les Autrichiens ont contre-atlaqué plu
sieurs fois, furieusement, en rangs serrés,
mais ils oot été dispersés et anéantis en
partie par notre feu et a la baïonnette.
Le 24, dans la matinee, l'ennemi a es-
quissé sur certaines positions an mouve¬
ment de recul.
Au cours de la journée, nous av«»ns fait
prison uiers une centaine «l'ofdciers et 5,600
sohlats, et nous avons pris plusieurs di-
zaines de mitrailleuses.

(Communique de Cétat major de l'armée du
Caucasr).
Petroqrad, 23 mars.

Une tentative turque pour prendre l'of-
fensive dans la vallée d'Alachkert a été re¬
ponssée.
Sur les autres fronts, on ne signale que
des engagements partiels.

Caernowitz et la Bukovine abandonnês par
lea AufcricMsns en dèroute

Le Giornale d'Italia public uae dépêche de
Bacarest aaoonqiat qa'après trois jours de
bataills,!es Rosses ont remporté uae grande
virtoirea U.z *k, tournaat Faile droite enae-
mie.
Les Autrichiens ont été contraioti d'aban-
doanar Gzïenowitz et la B<skovine,fuyant en
déronte vers la Hongrie et poursnivis par
dos forces supérieares.

La Misèrs 4 Przvmysl
A Przemysl, les privations étment telles,
dans la place, darant la dernière semaine,
que les höpitaax regorgeaient de gens épui-
séi par la faim.
Prèr de la moitlé des hommes êtaient dans
les hópitaux ou «Lansles ambulances.
Avant la dernière sortie de vendredi, on
avait distribaé deux boites de viande de con¬
serve oar personne, mais, trop affaibli.' peur
les digérer, certains habitants sont tombés
malades, d'antres sont roorts, ne poavant
plus supporter une nourritare inaccoutu-
mée.
Tons les chavanx, même ceux dss géné-
raus, avaient été mangés.
On distribaait aux indigents affrmés de la
farine d'avoine et de ia viande de cheval.
Dimanche, on avait fait rótir tons les pi¬
geons voyageurs et on ea avait offert nn au
commandant de la ville, i»a>s c*lni-ci avait
ret osé et l'avait envoyé 4 an malade grave-
ment attaint qui se troavaii 4 Fhópital.

LeReid'Angietsrre"vlsltasaFlofte
Le roi a visité jendi Harwich, oü il a ins-
pscté de nombreux navires de guerre, et no-
taminent an sons-mariu du dernier modèle
et un contre-torpilleer qm a participé 4 la
plupart des bataiiles dam 1».mer du Nord
II a ptmé ving»,mlnntes dans la chambre
des rn c,% du cotitre-tr-rpillenr, causant
avec u .- i: ' , dont quelques-nes lui out
montré uveu iierté les mar-ques qu'ils ont
rapporfées de la bataille.
Le roi a été ensoite le témoin de vols exé-
cutés par des hydravions.
A Londres, au moment oü il aüait pren¬
dre le train poor Harwich, le roi estentréau
buffet gratuit instalié spécialement pour les
soldats et les marins, it a causé avec les
hommes qui s'y trouvaient et qui Font cha-
leureasem«at acciaaé 4 soa depart.

STJR MER
L' « U-29 » est coulé

Le bureau anglais de la presse a commu¬
niqué hier la note snivante :
« L'Amirauté a de bonnes raisons de croire
que le sous-marin allemand U-29 a été cou¬
lé avec tout son équipage. »
Aucune des rai*ons qui tont croire que le
sous-marte allemand a été conlé na été
«Kimmuniquée, mais il n'y a pas lieu de dou-
ter de tg nouvelle, et on p**ut considerer
com me an trés réel saccès ta disparition da
ce sous-marin, qui eut vrsisemblablement
une cairière «xiurte, mai' trés remnhe par
dvs attaques contre des navires de commerce
sans averiissemoot parfosa, et d'antre fois
av>-cune sorts de galanterie d»8 officiers vis¬
a-vis de cans qn'il fiisaient abandonuér un
aavir» bieu ö' <1".ruit et qu'ils recevaiont 4
bord du 'Otss-usarin, tels les hommes de
i'Augutte Conseil.
Ou dn que c'est ie commandant de l'U-29
qui co«!a ie* trois croisnurs cairasses angiais
Aboukir, Hogue et Cussy ; ra ds 4 Fdpoqae
eet exp &it lut attriboé 4 VU9. II est vrai
semblabie qu* c'est bien ee aarnier sons-
mariu qui, le 23 s^pumbre, dans ia mer du
Nord, a Dacé des torpiües contre Im croi-
seura. Tontefois, on dit que le capi'a n»
Weddinger, commaadaut actual de VU 29,
commandait VU-9 an moment de son tuit
d'arases.
L'U 29 s'est sii{«alé tout snéclateaaent les
il et 12 mars. II a'ótaït esttbnsqaé non loin
dee ilea Sealiy, at 14, 'e tl naws, il coo!ait le
vapear tranqais August*Conteil (2,952 ton-
nesj, dont U avait recuailli l'éqqipage ; pais
le l- adcmain, dans tet mèmes parages, il
tor oil lait Ie* vapnars .inalais HmAUmds(2,988
toflRN), tndian-Citg (4 645 tonnes) et Andalu-
sian (2.359 ion nes).
II «outint mèmo ano sorte de combat prés
de StitH-Mary (Snlly). Denx navires de pa¬
trouille, apprenant qu'il venait d'attsquer un
navire, étaient sortis du part ik s'étaient mis
en route contre la seus-aiarlu, sur lequel iis?
oiivnraat la fen avec tears cauous.
Le soas-msrin était alors 4 dix mil-
les de la cóte et da nombreux habi¬
tants assistsieat 4 la latte. Lorsqu" l*r*
navires de patrouille spprachèr.ust del 'U 29,
ceini-ei ploagaa soudaiaetaent et revnu
qaeiques minutes après 4 la sorfcee 4 2 nail-
les plas loia dans l'Ouest. Las b tteaux de p<-
uoiilte s'ar ê è'e st, ayaut 4 recuetllir ks
hotnm&s de VIndian City. que te sous-msriti
veaait de ooaivr, et repriraot ensuite leur
chassa ; mais ils furent faciteraent laisaés ea
arnère par tear advsrsaire, qui était plus ra¬
pste qu'enx.

Navires Capturés
Les va peur s snédois Vera et Jeanne ont été
amende 4 Glasgow oü leur cargaison de riz a
été saiiie.
Les douanes angfaises affirraent qne la car¬
gaison pr®v»nait d'un vapeur allemand
mouiite a Vigo et qu'elie était dsstinée 4 das
ports de Saète.

Ua Vapeur Atiaqué
On télégraphie de La Haye, qu'uns enqu ête
officielle a été onverte au sujet de Fagrwion
dont a été victims le vapour M'cklenbourg,
lequel subit ie toe d'un navire allemand.
Un Conseil extraordinaire des ministres a
eu iieu dans ia matinêe de veddredi.

EN ORIENT
LaTsrrsurè Gonstanlinopla

La situation s'aggra«ede jour en joar d»ns
ta capitate tnrqoe, oü tout fait prévoir Fim-
minence de grave* événements.
De* bsgarres viotentes ae prodnisent qno-
tidte-oneiaeat, en; re lee forces de police, qni
©bófra tent aox ordree direct* d'Enver pacha
et des Altemands, et les habitants des qoar-
tiers populaire*, qui commeneent 4 sooffrir
de la fait» et que travaillent de nombreux
agitateurs.
Dans toutes les classes de la population,
le sentiment graadit que tous les malheurs
qui ont frappé la Torqaie depois qaelqnes
mois et cenx qui menacent de FaUeindre
encore, sont I'cenvre drs Joones-Torcs et de
ienrs complices altetnands.
En dépit des arrrstatiens en masse oré-
rées par la poltee (piu8 de 80 personnalités
civiles et nailitairrs de Constantinople ont
été tradnites, depuis moins d'une semaine.
sous l'incnlpation de menées centre la sü-
relé de l Eiat, davant ia Cour martiale de
Constantinople), tous les gens bien infor-
mée s'accordent 4 prédire que la fin du ré¬
gime jeune tare n'e3t plus qu'ane question
de jours.

ReunionorapuseauConseildssMinistres
LA MAJ0RITÉ VOULAIT LA PAIS
Le correspondaat spécial du Daily Chroni¬
cle a Constanza, décrivant la si' nation è
Constantinople, dit que les Jeunes-Tnrcs sont
en majoritê partisans de la paix, mais qu'ils
sont durement traités et réduits 4 i'impuis-
saoc» par le parii militaire jeune turc et par
les officiers altemands.
Le correspondant du Daily Chronicle décrit
en ces lermc? nn incident etonnant qui s'est
passé 4 te réunioa du Gabioet turc. La msjo-
rité dn Conseil avail décidé d'ëntrer en né-
gocistions avec le commandant en chef des
alliés et avait prié ('ambassadeur américain
de com meneer les préliminaires de ces né-
gociations en se rendant aux Dardanelles
accompagaé de deux délégués tures munis
de pletns pouvoirs pour négocierte reddition
des détroits et de Constantinople. Au drrnier
mom»nt, ie générat Liman fit irrupiiou dans
la sailo des dólibéralions, meaapa de mort
les partisans de la paix et les tor^a de
céder.

L'AitaqusdssDardanelles
On mande de Téoédos que lo dracage des
mines a continué toute la nuit du 24 au 25,
sons la protection des navires.
Une violente tempête sévit depuis quelques
jours ; elle continue 4 rendre les opérations
difficiies.
I.e commandant francais Aubail a déclaré
qu'aucun sacrifice n'arrètera ies alliés dans
la marche en avant dans les détroits.
Le Journal d'Athènes annonce qu'4 cinq
heures du soir, jeudi, huit bad men's, des
tottM altiées sent entrés dans les Dardanelles.

Manifestationsfrancophiies
A FR IB OUR G

Nous avons déya signalé 4 dirrrses reprises
Ia sympathie charitable avec laquelle te po¬
pulation suisse accueillait les btesses inter-
oés et rapitriés traversant son pays.
Fribourg se trouve sur te parcours, juste 4
la delimitation des langnes allemande et
franchise.
Les habitants de cette ville, qui se sont tou¬
jours raontrés, dans la mesure de leurs
moyen*, 4 la lête de toutes les manifestations
chanlables, rearettaient de ne pouvoir, com-
me leurs com ds trio tes de Schaffouse et de
Geuève, accueülir et heb rger les malheu-
reuses vicdmes, non sealement d'une guerre
injuste, mais de procédés contraires an
droit des gens.
Pour exörimer leur sympathie, ils accou-
raient en foule, souvent de fort loin, au pas¬
sage des trains, apportant, mêrae an milieu
de la nuit, aux malhenreux, avec des dons
nombreux en victuailles, vèleraents et flaurs,
te réconfort d'entenrfre de nouveau parler la
laugue francaise, iadice de Fapproche du sol
da la patrie.
Lnndi dernier, une foule de plas de milJq
pei sonars atteodait 4 Ia gare, les bras char¬
gés de paqoets destines 4 un convoi de raoa-
triés. Le train accaeiltï par les cris de : « Vi¬
ve ia France 1» passa sans s'arrêler 1
La foale, surprise et dés»ppoint*e, appre-
nant que l'arrèt du train de j <nr serail dé¬
sormais suppnoié, se tuit 4 s'ffler, puis spon-
tanémont se massa en cortèga 4 l'ombre da
drapeau fribourg ois, qiFaccompagsaieoties
trqis coe teurs franchises, et so mit 4 chanter
des hymnes suisses alteraant avec la Mar¬
seillaise.
L» soir, elle se réunit 4 nouveau et se reo-
dit ain.»i en manifestant sous les fenètres de
ptu*;eurs profweurs altemands de i üni-
versilé, dont FaUitade m »1veiMante avait été
rem*rquée au passage d'aulrrs trains et qui
étaient considére*, par la rnmeur publique,
eorame avant intrigué en li uit lieu pour oh-
tenir ee changement d'horairo et Ia suppres¬
sion d'an arrél qui permettait, pendant de
courts instants, une manifestation de sym¬
pathie en faveur des victimes de ia Kriltnr.
Le paople fribourgeois tent, en rlf-t, 4
raster lihrs de toute ingórence étrangsre.
Pour bien te monteer, ia première halte du
cortège eut lieu devant les bureaux de re¬
daction de cerfcins journaux. dont les di¬
recteurs furent salués par fes cris de :
« Fausses nouvelles 1Fausses nouvelles ! »
Cette protestation était ju .t fiae par l'iugé-
rencs visible et teadaacieuse de quelques
protesseurs altemands dans la presse fri-
bourgeoise, qui s'est moatrée sonvont, et sur-
tont au commencement de la gnerre, en con¬
tradiction formelle avec ie jngernwxt i»>par-
tini et les sentiments de ses i—teurs.
Nous tenten* 4 faire connaitre en Frafice
ces sentiment* et 4 montrrr com bien tint
bmsne partie de te population suisse est op-
oosée 4 toute influence étrangère sur sa ma-
iiière de pecser et d'agir.
Elle e»t et veut rester impartiale, c'est-4-
dire toujours prête 4 secourir les victimes,
4 protester contre les injustices et les vio¬
la ions de la parole et dn droit, commeaussi
a reconnaitre les services qui lui sont reu-
dus.
D'aprè3 les bruits qui circulent, il est pro¬
bable que les autorité* compete a tea, se ren¬
dant eorapt» des vrais sentiments de la po¬
pulation de Fribourg, feront leur possible
pour retablir Fancien horaire, et que les
Fribourgeois pourront de Boaveau, sous
pen, donner aux malheureux rapalriés des
témoigoages de leur loyauté et de leur cha-
rité.
Les journaux altemands montreat leur
dépit.
La Gazette de Cologneécrit 4 ce propos :
« A l'avenir, aacun Allemand qui se res-
pecte n'ira s'eiposer aux insnltes d'nne ra-
callle (stc) qui apprécia toujours l'argeot
allemand, mais qai eproave pour le peapie
allemand de la répngnance. »

LesConseilsdeRevision
pourla Classe1917

La Commission de l'armée a décidé de re¬
porter an dimanche 25 avril l'nniqae publi¬
cation dn tablean de recensement de la
classe 1917qui primitivement devait avoi*
lieu te dima&che de Paques 4 avril. Cette
deroière dat» ne pouvait d'ailleurs être
maintenue, en raison du retard appor té
dans le vote de la loi relative 4 la formation
de la classe 1917.Un détai minimum de trois
«emaiues est »n efïet strictement nécessairs
pour mener 4 bien Fimportant travail né-
ces*ité par l'établissement des tableaux de
recensement. Par suite de ce changement d<
date l'ouvertnre de la session des conseils de
revision se tronvera retardée.
Le projet de loi réduisant a dix jours U
délai d'on mois qui doit s'éconler entre la
publication des tableaux de recensement et
Fonvertnre de la session des conseils de re¬
vision, c'est done au plus tót te mercredf
5 mai que commencerait la toornée de revi¬
sion pour se terminer les premiers jours de
jaiilet an plus tót. II ne faut pas en eflef
perdre de vue que la tdche des conseils de
revision sera pour e.ejte session particnliö-
rement iourde et délicate, car contrairemenl
4 ce qui s'est passé pour la clause 1916 qui
ne comportait pas d'ajoarnés, ils auront 4
examiner les ajonrnés des classes 1913, 1914
et 1915ainsi que tes hommes dont la réfor-
me a été prononcée dn 2 aoü: au 31 dócem-
bre, 4 l'exception de ceux qui se seront vo-
lontairemeot présenté* devant les commis¬
sions de refo^me. Enfin, est-ii besoin de dira
qu'ea raison de la situation exc^ptionneiie
dans laqaelie se troavera an point de vne di
l'4ge Ie contingent de 1917, Ia revision devra
aVffcctuer avec 1eplus grand soin, c'est-4-
dire avec une sage lentenr 1
Ajoatons qu'ea prévision du vote de la lof
relative 4 l'appel de la classe 1917 tontc-s tel
dispositions ont déja été prises pour que iel
tableaux de recensement puissent ètre éta-
blis dans les délais prèvtis ; d'ailleurs, dam
beaucoup de mairirs de nombrenses inscrip¬
tions oot déja été eftectuées. Rappeloris a ce
sujet que sauf en ce qni concerne le* éva¬
cués et réfugiés des département* envahi?
qui peuvent se faire inscrire 4 leur ré idee c«
actuelle, Finscription doit êire effectuee au
domicile légal du conscrit, c'est-4-dire au do¬
micile des parents ou du tuteur.
Lorsque les consents se font inscrire dans
une commune autre que celle de leur tien
de naissance, ils doivent être pyttsur» ttf
leur bulletin de
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CITATIONSCIVILES
Le isöö?wi!eraent perte 4 la connaissance
n pays la beile conduite de :
M. Monllé, préiet de Ia Somme : lor* -fe
1'occupMon allemande en aoüt dernier, est
ri-ste a son paste a Amiens jnsqn'au marrant
oil. sur I'ordre forme! de l'awiorité militaire,
II dot transporter 4 Abbeville Ie siège de Fad-
nunistrafeion da département. Rentré it son
poaie dè« que les euconstanccs Foot permis,
il a préte 4 i'autorité midWire te concours te
p'us dévo»é et le plus éclair.*4.Avec une aeti-
vit© reroarquafee, a depots lors visité les
communes les pias exposécsde son départe¬
ment martgré le bombardement et a donné
les preoves d'iwie énergie et d'un dévooe-
meait digetes cT&eges.
M.Laurent, sous-préfet de Montdidier (Som-
me) : a montré dans Pexwcice de ses fonc-
tions Ia pi«s grande énergie, se rendaat 4
mutates reprises soos lefen de l'eonemi da-os
tcntes les communes de son arrondissement ,
et asstiPïWrtau milieu de sérieuses dittiealtós
le recrotement de l'armée, le ravitalftement
de la population cirite, ie transport des ma-
lades et des vieitlards.
M. Mamdron, adjoint an maire de Roye
jSouiiit.*) : a montré au cours de l'occupa-
iioa aitfflianve et du bombardement de ia
vule une énergie exernpteire. Fait prison-
iwer trois fois par l'ennetni, placé aa mor
dvxéeution pendant trois beures, n'a jamais
cessé de faire son devoir et n'a quitté ia wlte
qn'ati moment oü Fautorité müitaire fran¬
cais© l'y a invité.
M. Havart, maire de Montditfier (Somme) :
par son attitude éttetrgiqne et par son sang¬
froid, a évde 4 ses coneitoyens les représail¬
les da l'ennemi pendant {'occupation alle¬
mande.
M. Liénard, adjoint an maire de Fignières
(Som<«e) : a fait preuve du plus «rand dé-
voutsnent en assistant depnis ie 30 aoüt Ie
maire do Mvmtdtóicr pendant Foccupalion
'de cette viha par l'ennemi.
M. Part, mairo d'Audeehy (Somme) : bien
qn'agéde sorxanto-dix-sopt ans, et malgré
ses inürraitês, a supporté couragensement
fe?sbrutsiités des soidats ennemis et su ré-
eonforter ses concitoyens sous deux bom-
Jbsrdemente sneeessifs.
M. Cozette, maire d'Ailly-sur-Noye (Som¬
me) : eotiché en.jone par les soidats eaoe-
n.is pendant toute ure nuit, a monlré
Fexcmpfe de la fermeté et du sang-froid et a
évité 4 la commune les violences dont l'en¬
nemi la inena©ait.
M Cotson. adjoint an maire d'Ailly (Som¬
me) : a conou des dingers trés sérieux pen¬
dant ('occupation allemande. inais n'a cessé
de faire soa devoir avee le plus grand sang¬
froid.
M de Viltenen ve, maire de Vaveaeseonrt ;
a montré pendant l'ocmpation allemande et
pendant le bombardement de sa commune
l'exempia de la fermeté et du courage.
M. Andrieux, sous-préfet de Soissons (Ais-
tic) : a continué 4 assurer, au milieu du
bombardement de Ia ville, le fonctionne-
ntent des services de la sons-préfecture. S'est
employé activement et sans relached appor-
ter 4 la population de Soissons !e réconfort
et i'auie da son autorité.
M.Constant, juge de paix 4 Soissons (Ais-
Be) : es! restó 4 son posie et a donnó 4 tons
i'exempte du conraga et dn sang-froid au
cours de (occupation et du bombardement
de la viüo par l'ennc-mi.
MM.Cagniard.conseiUergénéral dei'Ahne^
Moret, maire de Bronelle ; Lavergne, adjoint
au maire de Cha<semy: out, au pèri! deieur
vie, guidé, abrité et ravftaillé. dn 2 au ii
septombro, un dfttachement de 400 hommes
denieuré dans Ie# iignes ennemies et réussi
4 ie rammer dans nos Iignes. Ce détnche-
ment avait passé i'Aisne en barque 4 proxi-
ij iié de l'ouuemi avec l'aida de MM. Arvati,
Prudence, Malézieux, Lahaye, Onvriers 4
Presles-en-Boves.
M. et Mme Bongraau, institatenr ef insil-
tutrioe pubiics 4 Sablonnières (Srinc-et-
Marce) : ont, au péril de ieurvia.aidé quatre
cavaliers francais d'arrière-garde, garpris
par l'arrivée de l'ennemi, 4 se CaCher dans
wür própre maison, puis 4 s'énfuïr pour
rèjoiudre leur régiment. Contraint de rests r
deDOiit pendant un combat an milieu d<w
Al iémands cooehés, M. Bongrean tnt blessé
et gardé comme otage juaqu'an dópart des
ennemis.
M.Fonrnieï, maire de Sablonnières (Seine-
ët-Marne) : a assnmé avec le plus grand -
sang-froid la responsabiiité de l'atlministfa-
tion communale pendant tonte l'occupation
allemande.
Mme Mennier, née Godde, propriétaire de
la ferme de Lessart, 4 Versigtiy (Oise) : n'a
pas hésité 4 traverser les Iignes al Iemand r>s
ponr ravitmlter I'hospice deNanteuB-le-Han-
douin et 4 recueiUir, après le combat, sur le
champ de bataille, de nombreux blessés
qn'elle a soignés ét transport-es dans les am
bnhnces les plus proc'nes. A fait preuve 4
diffêréntés reprises d'un réel courage et d'un
dévonement exernplaire.
M.Mader, de Senilis (Oise) : pris comma
O'.sge avec le maire de Senlis, qui fat fu-
sillé devant lui avec treize antres personne»,
réussit 4 dé-rnoatrer l'innocenee des otage s
présenis, et, par son attitude énergiqoe, 4
leur f«ee remire ia Jiberié. Girdé saul po¬
les A Iemands, il sanva de i'incendie le vil¬
lage de Chamant, menacé de représailles
sous le pretéxta que l'eau avait été empoi-
sonnée. M. Mader but devatit les ABemaods
de l'eau s«-pectéa par eux et obtint que Ie
village ne fut pas détririt.
M. i'abbé Dourlent, archiprêtre de Senlis
JOise) : pareonrut la ville pendant Ie bom¬
bardement, indiquant les abns et prévenant
la panique. Pris contme otage et sach-ant que
la vifle aflait etre inceodiée par représailles,
demands une enquête au commandant >.ile-
mand et se porta garant de Pinnocenca de
ses conCHÖyens, s'offrant 4 être fnsillé si
ses affirmations n'étaient pas reconnües
exaet-es.
M. Wurlz, médecin 4 Gompiègno (Oise) :
est demonré le seu! médecin 4 Coinpiègue
pendant l'occupation allemande ; n'a cessé
de prosfigusr les soins les plos erapressés
aux maltdes civiis et aux blessés francais et
ennemis et a rendu 4 ce moment les servi¬
ces h s plus signalés.
M. Delsol, maire de Coulommicrs (Sëine-
St-Msme),
M Bird, chef du secretariat 4 la mairie de
Coulommicrs (Seine et-Mirnc).
M. Dekol. malgré son grand &ge, a fait
preave, en f.,ee de l'ennemi, d'un courag»,
d' ne énergie et d'an sang-froid digr.es
d'eloges. Menacé et moiesté, il a so par ia
digmté de son attitude imposer aux autori¬
tés ailemandes le respect des biess et da la
vie de ses administrés; M. Bu-d a partagé
les risqcies et les responsabilités de son
maire.
M. Chitry, procureur da la Répubüqne 4
Coulommiers (SeHie-et-Marne)' : est resté 4
son poste pendant l'occupation de Coulom¬
miers par l'ennemi et, tout en continuant
dans la roesore oü il en a conser*é la Ubené
Fexercice de ses tonetiona jud-ciaires, a coo-
pêré avec le maire 4 la protection des habi¬
tants de ia ville. Arrêté et mo'esté par ies
Aflematids, a fait preuve de ia plus eonra-
geuse attitude jusqu'4 Ia &nde sa détention,
qui n'a cessé qu'avec ie retour des troupes
francabes.
M. Vallat, sons-préfet de Commercy (Mcu-
se) : a par son attitude réconforté la popula¬
tion civile qu'il est coostamment allé visiter
dans les moments les plus d fficiles. Depuis
que des combats se livreut dans soa arron¬
dissement, dont le chef-fieo a été bombardé
4 plusieurs reprises, ii a, par son trauquille
courage qni n a d'égal que sa molestie, dou-
tté.4tousieplusbelexempl*

Mile Humbert, institutrice, infirm;ère de
iTlnion des femmes de France (Croix-Rouge
francaise), attachés 4 l'hópital auxbtaire
n* 1084 C >mmerey (M-ense): s'est distingué
par les söbvs continus qn »He a donn-^6 aux
Dlessés milBaires avec un dévonement abso-
In. Elle a caotracté datK s*- serviqa d'inik--
mière one M»ssiwe qni a euieaf.ié I'amputa¬
tion da méds.'ts de la uxain droite.
M.Grovdköer, maire do Comraercy (Men-
se) : après avoir assuré le ravitad-onient de
la population avec laqueile II est resté en
contact perinenent, a, pendant les b vmJv.r-
detneats sueeessffs de Ia gare et de la vtïle,
mnttipFié des prerrves d'rtn dévoaement
abïtGa. Pa»*so<scourage, son io.itiateve et sa
préseooe «i'esprtt, pnr fes cousebs et ies en-
courawmeote (pi'tl a cfaurv-s, il a apportó
anx habitastts le piik [miswot réjoniort.
M. Gamier, p-esnier adjoint au mabe de
Coomvrey (3 : pen<fc-*«tles lioiniKwds
rueots siioesssits de fa rille de Cmwnerey, a
cendiMé de remplir ses tonetkms cfadfoint
aa Kicrfeeavee i>n déviuement absolu. Baas
leg eireonstewstees(tdi-ites, sa beBe attitvsde,
calm« et réeotee, a g?»ndeme«t ras^we et
reconfacté ia popu4rfton 4 laquelle fl a ma-
nit-sté la plus grande soBscitud? Lexeipole
qu'fl a donnó mérite d'etre particuftérenrent
signolé.
Mlte Butand, aide 4 Etain tMmise) : est res-
tée 4 sou puste josqufaa amnier moment
malgré un peel danger pour ass\m--r ie ser¬
vice él ^rique «Hinferni-r des évéfM'meads
bs autorités mBMawes et le sons-préfet de
Verdou. ®tie ne sVst rep Me que sen- I'ordre
deco dernier aprè-t que le bombard anient de
la viHe él<*Hcommeacé.
Mde Dei tèïe, rcceveasa 4 Hnupltaes
(Novtf) : drehoant i'aaforisation d'osaower
qui iu4 êlafi doonée, est restve 4 son pbste
malgré le danger. Le 10 oet'ebre, les Atfe-
maods péeètrent dans son bureau, brisewt
fes apnareBs et la mrnacent de mftrt. Mtie
D ietête, qui a mis sfs vall-urs et sa com^a-
bilité en füreté, fait pr- it^e du pins grand
sang-froid. A parör do 17, eile sup porie ie
bombardeimmt. Le bureau eyant été torte-
ment eudonwu g-» par le fen de l'euneni',
elle se rPfugie 4 I'ltospiee civil, oü qnatre
person nes stmt luces 4 ses cótés. Ei e rc-
prertd le service le 23 ociohre et depois le
fait assurer sous des bom bardetvHmis fré¬
quents qui font de nombmises vicfimes.
M Virtrrr, commis prinoqwl, recevear in-
téri maire 4 RainbervfWérs (Vosges) : le 25
aoüt, 1'erHKroi so préssatatt devant 15amber-
viffers et on combat violent s'eogapsd.t. M.
Vartier s« retteft avec ie personnel stw Epl -
na! ; a 10 kBomfiires da la vtUa, il se ravisarit,
laisnait coBttoaer en s^orité leur route atsx
agems qui Baceiropaans-ient et demand lit
des vo'onJaires tihpm» 4 retonrner avec lui
4 Rambemlfers oh tombafeivt les obus.
Miles Royer, Lsureat, Gulchard, Rrvby,da¬
mes employées 4 Raufbervillftrs (Vtisge.s) :
«oufcennes par Frxempie da tear chef, M.
Vavsier, ces qwatre d-mres n'ont cessé d 'as¬
surer un service reslrelut et d'órtemssr,
avac les sousagents de la résideoce, is s dls-
trfbutfens locates de correspondance pen¬
dant ies interval ies du bombardement De eo
fait, le bureau de Raftibei vtllers n'a été éva¬
cué que p»n4adt moms d'une jouroée, a!o»'s
que pendant deux semairses la viile a snbi la
feu de battertes lourdes qui y firent de uom-
bretrses victtees,
Mroe Malavoi, rrcevensa an Bnn de-Live-
line (Vosges); rentrée 4 son bureau le 6 oc-
icbre, dans un village situé dans use zone
battue par l'artifierre lourde all mande, dis-
simu'éc 4 grande distance dans la monta-
gne et difficdement repéraJiie, Mme Malavoi
u'ayant trouvé personae, dés les premiers
jours de sa rentrée, q i ait voulu faire le
service du courrfar entre sou bureau et
Saiat-Dfé, Pa asstiréefle-mêms 4 tecycteila,
termant le local en soa abseuca. Ella a dïs.
un jour, au cours de sea voyages, se cou-
cher dans un des fossés de la route, battue
par i'ariilleric cnoemie ot y de u:surer plu¬
sieurs hsu es pendant qii'aatour d'elle écla-
Uient les obus.
Les factears ries poatss de Reims (Msrac)
et notammsnt M. Guviltter, commis, blessé :
ie 22 aovembre, M CuvMor, oommis atta¬
ché au bureau provisoire téktgraphbfne de
Reiuis, aétêbiesséan.piedpar un éatat «obus,
au moment oü, prouant son servies, il rsn-
irait dans la maison. Las visites prasque
jonrnafièros faitcs par ie directeur d*s po>
tes de la Manse dans lea bureaux de RrMms
lui oat permis de constster le osime et le
sang-froid adsn!ra bles da personnel dés di¬
vers services. Le tri et FssprSdiiton des cor-
respondaaceq, fönr distrfbatiom aa public,
l'émvssiau et le payemeat des tnafn-iits s'ef
factnent sans trouble, malgré las explosions
trós procbes des obas eanemis ; les faetr-urs
parcoovent les quapfiers réputés aéoessibles
san a héstedton, daaaaant ainsi 4 la popula¬
tion on b«1 example de courage et d'atta-
chemeat aa d 3voir pror>-sVoantl1.
M. Boavrct. receveur 4 Biamont (Meurthe-
et-MoseUa) : du 7 au 15 aoüt, est res ié sur
place et a cominué 4 doaner les communi¬
cations éleetriqnes, même lorsqne fes trou¬
pes eunamies passaient sons sa fenètre. N'a
quitté la barem par l'srrière da local que
lorsqiie l'ennemi ««trait par l'avant. A mon¬
tré un véritable eonrage et une ténaché re-
marquable dans l'accoinpliesement de sa ia-
che.
M. Marie, recevenr 4 Chambiey (Menrihe-
et-Moselle) ; Mile M»ri«, side 4 Ch tmDfey :
daos cette locaiüé, bombardée dós fes pre¬
miers jours d'aoüt par Fenaemi étetoli 4 2 ki-
lomèires, M et MileMarie sont restés 4 loar
poste jusqu'au demier moment, continuant
a assurer ies communic.Uioas éfectriques.
M. Marie est rentré trois oü quatre jours
après, ranportant un vOlumineux courrier
qïi'ii a fait distribuer. /
Mme !amirel, receveuse 4 Pexonne (Meur-
tha-et-Moselfe) : lors de fe première invasion
est re stee 4 sou posfe ap-ès avoir enfevó tont
ce qui pou rait extêrieurement designer ie
bureau et a continué le service. Lors de la
2« invasion, est par no sous fes obus avec
ses deux entants et 4 fait 45 kilomètres 4
pied, a montré dn courage et du sang¬
froid.

LbroiAlbertdansiesTmncliées
ffOilY\LA?-- 631w mm PAS»
Les derniera communiqués ofiiciels aites-
tent one recrudescence des operations mHi-
taiFes sur la cö'e beige. Cela ri'empêeha pas
le roi Albert de conunaer 4 vivre de la vie
de son arméo et de restar en contact perma¬
nent avec ses sokiats.
Yoici one hietoirs qai date d'i! y a qnel-
qne« jours a p»ine et qni a été contéa par
on officier qui en a été Ie témoin :
La scène se passe prés de Nieaport, aa
semi d'one des tBinchées. Ls soir tombant,
nn officier général s'avaace ver3 le poste. La
seiHfneHe s'avaoce, la fusil menapant :
— Qui va 141
— Le Hoi.
— Le mot de passe 7 riposte la sentinelle
sans se laisser Bnpressioa»mr.
Et ce n'est que quand le roi a donné le
mot qu'il pout ravancer vers i'amas de
planehes qai obstrae l'entrée do Ia trancbée.
II vest s'y trayer an cbemin, mais, de Fin-
térieur, une voix énergique élève une pro¬
testation indignee :
— Pas par la 1 mille tonnerre 1 De l'autre
cóté 1. . .
Cest qa'on ne vent pas de courants d'air
dans les tranchées.
Le Roi s'incline et se dirige vers l'autre
«entrée». II lui fant coarbar en deux sa
haute taille pour péaétrer 4 l'intérieur oü
\soa apparitioapfovoquean légerémov

— Je viens voir si vos hommes n'ont pas
froid, dit le Roi aa commandant.
Et le souverain tait le*tour de la « cham-
brée », palpant les couvertures ponr voir si
ehes shut assez chaodes, interMgeant les
hommes, deraa&dant 4 cbacan s'il e*t con¬
tent, sfrl ne souffire pas da froid, de I'hamfe
dité, s'il a dee noaveiles de ses parents, s'il
ne désire rien...
Ce n'est qu'aprês avoir passé une heure
avec ses sod-tts que le Roi se retira...
Cela se oassait 4 quaiques mètres des tran¬
chées affemandes, sons ie fracas des obus et
de» iwrmkes.
Etoau.z vmis après cela que le roi A'bert
soit populaire dans soa iwrraée et que certo
ariufee continuo 4 retnporter chiipie jour d«
nouveau* sactós sur l'armée aiioniande qui
s'acharnc sar eile.

LesEffetsdu"Biocus"alleman
SURLAmWWA^P.&HANDE
Le gouvernement allemand a snbl nn
échec absola dens ms lentativee dfeeob^s da
povter atfeiule sértenseruont a la Grande-
Bretemie. Ii s'cffe-reo makittf-Tvint de répran-
cfeet'itiwine feirmi les netffi es et, wu momt
de meftittcet qu'rl rre sanvak urqLre 4 oxécu-
tion, tl veut les efieayer aup >wiqtrtte a-hvn-
tbwMwraient leur trafic mar-Wme légiftme.
D' rajroorts qui sont par vernis au Forv^n
Office, tl apoert que le gouvernement afte-
nwsid essaié d'affehntre ce bat en meH>srt
en cfeculation, par Fmtremise de ses
consuloires, des constataiions ultra Lm^aL-
sistes qua ut aux coméquenoes espéréos par
lui de la guerre soa» marine dé&larée 4 la
naviga&on man^aade.
Dans ©esco -d nofis, Sir Edward Gray a
era boa d'adirer l'atioi«ion sur la fait que
les menaces elfemaodes da«seöre«t immé-
ranies. I! Fa étabü par das statfetiqucs tte»
prt tes suhies par ies ftaltss marclMttide^yten*
bJtbfctimqtie qua aeutret, au Ci>-fr»da la
prést-Ofe an nee, avam et après le f8 fetrfer
la date 4 laquefio fe (iouveiaortveitt («ïieuK^sd
avait déciaré officieifement que la striete
raise en vigueur de ses nooveiies méthodes
de guerre maritime serait maugorée,
Nona pubifons ces tabl«ta«x qui iwrtent
lea partes respectives des flattes marchsndes
brrtamuque et net«fe«3et nous altirous i'at-
tentioa sur fes chiffires eoi respoorfanis dos
arrlvees et desdëptrts de navires aiarehaads
darts Ies ports du Royaume Uai, Gss chiffres
oni ferrr eloquence.
Arrivages et départs de vaneurs maritimes
(de plus de 300 tonnes net) de toutes nalio-
nalitès dans les ports du Royanme Uni.
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PERTES DES NE0TRES
IVaRVÉGlEIV»

IBfévrier, Beiriiige, torpillé au large de Fslfces-
lliUft.
40 février, BJoerbe, a heuslé uae miae daas les
Bells
43 février, Regin,torpillé daas le Fas-de-Galais.

SL'ÉDOIS
13mars, Kanna, torpilló au largo Se Scarbo¬
rough, 6 marts.

AMÉtUCAI\8
19février, Evelyn, a heurtó use mine au Erge
de Borkum,
43fêvfier, Carit, a heurtó une raiae dans la mer
du Nurd,

LEPAINITALIEN
LI salie ne rnanquo p»s de bló, raais en
provision U'uae guerre évemaelle, le gou¬
vernement a insötué nn « régime du pain ».
An QairtnaL, sur les ordres dn rol fe pata
de martftioa a été substitué an pain blrssc.
Même ies petfts princes at primessses ont Xfi
soconTorraerè ea régime, fis sast, (Tail¬
leurs, ravls da mangfsr du pain de ^ierre,
LsSonverain Fom'ife, lui-même, n'a pas
voulu feire excepnbn 4 cette masttre géaö-
rale. Comme fes 470 habitants dn Vatican,
Bsnoist XV a fait hoanear au petit pain de
seigfe qui iui a été servi 4 la table pontifi¬
cale.
L'I'loa Nazionale envisageant Fhypolhèso
d'aiitenrs pen probable tFune disefte de oié
en Kalis declare en ces ter me ^ que le force¬
meat des Dardanelles par les Holtes alliées
aura de grandes conséqueuces économi-
qnes :
« Nous disons 4 ce people (an people ita-
lien) qne derrière les Dardanelles la seufe
R isvia a plus do trente millions de qointaux
de bló en plus de ce qui lui est nécessaire et
qu'eile ne domanda qu'4 ies veadra au pu¬
blic a ceux qui en ont bescin. »

SFiÉiSiri

Un Smprunt
On apprend que le gouvernement brési-
lien cherche 4 négocior nn emprnnt de
15 millions de dollars avec 1e Syndioat
New-Yoikais qni crée en ce moment des
agenees de banque au Brésil et ea Argen¬
tine.

ïïn Prcjet dsMonopoledu Café au-Brésil
M. Mmoel Vrfiaboïm, député au Congrès
de l'Ëvat de Sao Paulo, a proposé de Cféer ie
monopole du café.
Eiant doimee ('importance du msrc'né
brésifien pour ce profluit, pnisqne le BrésM
foiirnit fes trois quarts de la production dn
g'obe, M. Manoel Villabïm propose q»e
FUnion acqmère tont Ie cafe, de mantère 4
ce qu'un seui vendeur se présente aux raar-
chés acheteurs étrangers et puisse élablir
ainsi un prix rémunérateur, impossible 4
obienir tant qae k speculation poarra do-
miner ce produit de première nécessité.

LecardinalAgüardie!laFrarics
La Tribuna pubüe nne interview que lui
accorda, l'an dernier, le cardinal Agiiardi,
mais que ce dernfer erapêcha de pubfier de
son vivant. Le cardinal Agüardi, en rafeon
de ses relations intimes avec M. Barrère,
était sonpqonné de favoriser le rapproche¬
ment de la France et du Vatican et de défea-
dre, en matière de protectorat cathoüque,
fes intéréts francais au détriment des inté
rèts itafiens. Dans son interview, le cardinal
Agüardi ne s'est pas défendu de eette attitu¬
de. II a observe que le protectorat tradition-
nei de la France en Orient a snrvécn 4 la
rupture diplomatique avec le Vatican. Par
contre, le cardinal se défend d'avoir nni anx
intéréts italiens. II ne s'agit pas de qaestion
politique mais de question ré igisnse. Le
protectorat peut ionrnir l'occasion d'un rap-
^rochemeatentrelaFranceet leVatican.

LaLisledesSurvivantsdu"Bouvet"
Le ministre de la marine a communiqué
la liste des officiers et marins da fl&uwt si¬
gnals au dépar tement comma survivants ♦
Qr*ert»t*l,liecfenant de vaissean de réser¬
ve ; Thévooard, lieutenant de vaissean ; Vil-
teFs de la Noae, Bécam et Simon, enseignes
de v»iss!>an.
ier» Maitres : Labous, canonnier : Lonarn.
fraaier.
Hf>it>-e3: Le Far, canonnier; Coquin, tor-
pWfe»r.
2" Mïitrrs : Hello et Bezu, manoeuvres ;
Gnburetftosec, canonnisrs; Rolland,

ch-offew.
Qiiarliers Staitres : Corraze et Kerrien, ma-
nooa-vres ; fe Hir, cvoosinier pototenr ; Qué-
ré, Le fiv»ff. Amro, iti-u x et Pierre, ca-xm-
nfers ; Le Jouvat et ilammi, Graoniers ; Ta-
pin, raécaescfen ; Giafeti, iiurdm et Angtfell,
fowmers j Gffioceo, cfewriïew-; Madec ; Wa-
gns-Gw«AfH*y,UafffeUsAooftdA.
Ualdotax D^fert, gstife.r ; Df*nieL Ueif, Le
Bars et fe Fo^toc, canwaiiers poinicors;
fepferre, caooauler ; Roger, fusilier; Syfe
veare, éfeöricfen ; Dubois, cbarpentie.r ;
Birab.'widet fe tfestw, mAomiciena; Ancel,
Nooxef, Gaéile, F*derici, G uclwrd, Roman,
fe Ltévre, P.vyvo,Clomwc,Banrde, Fwivrtasr,
Hw-mUe,Le B!r», Totiz, S*'dover, Guedon,
Le Peluin, Nróvel, Mme, Leurlla. Miqueiis,
Reuard, Bouchon.

UnsièsBombssdeDimanehs
estretrouvés3 Gaurbevoie

"Ba©do» hambes lancées par les zeppelins,
daaa la ooit du 20 au 21, ef n'ayant pas feil
«xpiosioEL a été liocau verte meraredi solr, 4
CmMfbovolö.Anssiiê?, M. Efing, direete»r da
Lebotasoire raaitieipal, assisté de MM.Fkt-
reutStt, cfiienlsto aux expiasifs, et Gallet, mé-
cs*vic«tn da La('Or«töire municipal, s'est
mwin sur les Üenx et a eanstaté que cette
boniitó, êVjn trés grand modèfe, 6feit ane-
krgu&è oettss q ui u vaten t nsoduït de Irès sé-
rifiux 4 divers etarroits et, qu'en ou¬
tre, etta*élait aarorcée et prète 4 tomionner
an sBfltedfsodéidaceuiaent,
Eu ralsoa cfe Ia néeessbé de constiiuer un
oudfuge ajséciai pour effeduer, sar place,
l'otivferture de Fertgin, ceile-ci avait été re¬
mise a jeudi malta.
L'opér«tion a eu iieu sans accident, après
que, par ies-stftas du comroissaire, les mai-
sotis du voistaage eurent-été évaeoées.
L'engin dèmoi.té a été transporté au Labo-
raioire municipal.

LeSooikrdemeiitdePoperingSie
Da petite ville beige de Poperlnghea été
bom bardée Ia seinaine derafère par nn
avion altemand, qui y a jsté onze bombes.
Le eif l élait couvert. Vers deux baures,
on aperpat un avion alieinand. La popuk -
Una, ai» sieti 4e sUivreles bons co osei is don¬
nés par las autorités et de te retïrer dans ies
maïSbqs, s'aalassa dans les ruès et sur la
GrantFPiaee, La fegou fut dure : il y eut buit
morts eld» wnmbraux blessés.
La première bombe tomba dans Ia rue des
Fl marais, eur une annexe de l'écoie de
dessin, oü na habitant d'Ypres et une tem-
m«, qui veaaient s'inscrire eomme réfugiés,
furedt bleigés.
La dauxTèra©bowba éclata prés dn trot¬
toir, sur la G?*a.tid'Pi.tce,on fac8 d'une mai-
aon oü les vitres fnrent brisées et oü les
plafonds farenfc fendus. hommes, une
femméet tra enfant furont tués sur le conp.
II y ent mtssi plusV>ui's blessés.
La troidèrae bombe tomba dans Ie jardin
d'un hou langer, rüe de Fumes : pas de dé-
i-4'S. La quatrième bombe éelatadan» le car-
iéiotir Natce-Dame, oü une autod'ambu-
litiice anglaise fut détruite et une autre en-
domanagée ; les vitres turent brlsées dans les
environs, mals il n'y eut pas d'accidents de
pmonne.
La cinqolème bombe, une bombe incen-
diaire, tomba dams Ie jardin do M Goemaere,
curé da Neslfö-Dame ; la slxitane, dans fe
iardia de M.Van den Bttlcke, Petit M.irchè ;
la sapfrème, daos le iardin du coPèga, prés
de 1'böpHal ; fa hiiitlémé, qui tfSefata pas,
sur la brasserie de M. Batar&fe-Moncarey; la
nes**!èsie, daos la rue Saint- h an, entre
i'égliao ot la oouvent des Penitents; fa dixiè-
me, dans la même roe, devant la maison de
M. Maurice Capoen-Pieltijn, oü tont fut dé-
truit, mais oü p reonne ne fut blessé ; la
ortzièras, ecft-.i, daas Ie jardia de M. Ban-
ekaért, cnré de Satat Jean.

'Ig* a

Csqu'onécri!auxSolifafsallsmands
lis out pour des Su£Frag*ettes et de leurs

prepres sóns marins
Dans une dépêche datée du 22 mars, 1e
témoin oculaire donne un apercu da l'état
d'esprit de l'armée et dn people aHemand
d'après des interrogatoire» de prisonniers et
des lettres tronvées sur eux.
H est admis sar»s discussion que l'Angle-
tarre va en-voyer gnr ie front des bataitions
ydo «nfiragettes, et les femmes da people
avertissént fears maris de sa métier et
de bien faire attention qu'e les ne leur ar-
rachent pas les yeux, on qu'elies ne les
fassent prisonniers, ce qui les rendrait ridi¬
cules.
Baaiiconp do lettres parient dslacherté
croissants dé la vie et expriment 1e désir
d'one paix prochaiae. L'impression générale
est qu'il y a une g/anda mhère dans le peo¬
ple, et qtrii commence 4 y regaer una cer-
taine inquietude, bien que ia confianca dans
une victóire procbatae exisle toujours.
II y a nne grande con fiance daas l'efficaci-
té du blocns par sons-marins qüi peut ré-
dnire i'Angfetcrre 4 la famine dans nn mok.
Les prisonniers exoriment invariabiemeaa
une inquietude quaud on leur annonce
qu'üs vont traverser la Manche, car ils con-
siflèrent qn'4 moius d'un hooheur parlicu-
li<-r, le navirc qui ies transpor' era n'a geère
de chances d'cchapper aux sons-marins abe¬
rm mis, qüi torpitient et couient la majorité
des bateaux qui se risquent dans la zone de
guerre.

LISINFANTSTERRIBLES
Les enfants de Balgiqua n'ont pas accepté
avec le sonrire i'occapatiou atiemande, on
protót, s'ils sourient quelqnefois, c'est au
dépens de la soldatesque teutonne 4 kquelle
ils en font voir de tontes les eou'èurs.
Leurs tracasseries oni porté sur les nerfs
de ces Messieurs, et voiia pourquoi on a affi-
cbé a Anvers, ces jours-ci, la menace sui-
vante:
« L'antorité allemande a prévenn le
boürgmestre d'Anvers qu'eile entend mettre
fia aux manifestations agrpssives de la jeu-
nesse des écoles eavers les soidats a(ie¬
mands Aa cas contraire, des mesnres de
répression seront prises contre Ia popalation
toot entièrs. »
A Ia suite de ces menaces, Ie bonrgmestre
d'Anvers, M. Devos, a recom mandé an pn-
bücde ne pas assisief aux parades, concerts
et ixercïcc-sdela troupealiËmaude,

UneLepndegrandeurü'ame
Eile vient d'étre donnée anx Roches par
nos soidats. Hgen avaient grand besoin. Mais
en proftteront-lls. Lisez, en tont cas, cette
lettre de combattant que pubfie le Protjrès
de Saöne-et Loire :
. . .fe 10 mars, 4 7 h. 30 da matin, notre
régiment a fait sauter, 4 Faide dhroe mine,
one trancbée ennemie. L'<ttet fot terrible. A
300 mètres la terre tremlwa. Sur le trou
béaol, qoatre Bodies gisaieot, morts. Un »d-
ire éfeit ensevdi vivant, jusqu'aux épanfes.
'f xrte k jimrwée et tenia laïtoit nons avons
entend» fes appels désespsrét de l'cnterré.
Maisqoe f ire ? li étai' 14,a vingt mètres da
nous et 4 dix mètres dei Br ftes.
Le 11, la soldxt tetrtan appeiait toojours, et
sa pfeterte élait si luguhro qtie ©a nous lad-
salt mal. Ators, mi CApftakie do chez nous,
fafeaat nn porte-voix de ses deux matas,
cria, en aU*mand, 4 Fenseveli : « Dis 4 tes
canrarades qa'lis viennent te chercher, roos
ne rti*eroas pas. S'rls ne vierment pas, eh
bien, iKMHirons te sortir 1 »
Cinq minirtes après, un sergent déséquipé
sonit de la tranohée boche ; puls deux ao-
tres soldvts ie smvirent. Tous d --'tx étaient
de gra«ds ft forts gadfsrUs aux umtormes
tout ffiwubant neufs. Vingt dious 1 c'étnient
dps hammes de la garde impériale. Nous
avion* la garde devout nous 1
Tous trois arrachèrr-nt leur camarade (il
avait une jambe carssée) et l'empor;èreot
d »as leur trancbée.
Nuns avians regardé attantifs, émus mé-
me, sans nn bruit et dans un silence im-
presstomsact.
I'eu après, devant nous, dans la tranchée
ennsmfe, neus avons remarqué un mouve¬
ment. Sorxftöte Roches environ ft'êtwfeot
maeeés et en brauaüssant leurs calots gris 4
bande rouge, ils cria (ent (sans se faire voiq) :
« Kamasades, k imarades 1 merci t »
E toute la nuit, dans ce seete»r, pas un
cosxp de feu ne fut tiré du cóté des Bodies,
auzquels eet acte dffiamanité a dü servir defecon.
Ne dirait-on pas une uonvetle de Maupas¬
sant ? C'est autsi beau, et c'est arrivé.

LESHARICOTSDEJULOT
Julot est le brave cuisinier de la C"com¬
pagnie du .. .« colonial, racontc Ffefrunsf-
geant, compagnie qui, depuis bidt jours,
etait isolée dans ses tranchées par des lacs
de bone.
Comma disait l'un dei eaporaux de la
compagnie, la bone avait feit Ie « bfeen*
Continental I » Les mxrsonins ea avaiffat jus-
(itGaus gsnoux et, derrière eux, fes camara-
aes s'embourbrierit plus encore s'iis ten-
tafent de lea rejoindre.
Cofttbiea de temps an tel régime serait-il
irnposé aux nötres.
Par bonhetv-, la plnle cessa, et, pen Apea.
la terre se r.*ftVrn»U.Point as^ez néaiamotas
pour qu'il lüt prudent de s*y aventnrer.
Mais un snir, pourt-mt, deux braves sapeur»,
cbaussés de seroeiles de bofs, parvtorent, au
prix de bien des ril iris, 4 faire glissr-r jus-
qu'sivx tracchées deux sacs de cartouches et
une b ita de graisse.
Fante de réserves snffisantes, il avait fallu
ménager les projectiles, dfpuis plusieurs
jours Des cartoucbea, les liorrwnps étaient
contents d'en recevnir. Enfin, ils altaient
pouvolr rlposfer digaement 1 De la graisse,
eerlos, fes équipement» en avaieat besoin
atissi. Mais on aurait préféré des secours co¬
mestibles.
En attendant, on repot du lieutenant I'or¬
dre de graisser les armes et d'asfiqner les
cuirs. Et Fon se serait mis 4 l'oeuvre sur
l'heaire si la buts de graisse apportée tout 4
l'hettre n'avait subitement disparn. Impos¬
sible de k ra! rou ver,
To^t le reste du jour fut employé 4 la re-
cherchor. L'heure de la soupe — O 1ironie
des mots 1— viöt seule interroropre les re¬
cherches. Les braves soidats n'etaient pas
trés fiers I Qu'allait dire le lieutenant 1
Mais its fnrent buwvtót dlvertk.,. Julot
leur réservait une sitrprtse ! II apparta triom-
phalemont, ce soir- 4, un supirbo utat de
Irarieots brüknts, onctuenx, rissólès dans
une anpétissante sauce ambrée. . . lis firent
les dêfices ücsnnarsouins de k 6».
Cen'x cl comprirent ensuite ce qrFé'att dé-
venue la bolle de graisse, et ife apprlreiit
qu'on pent faire d'excellents haricots avec
de la graisse d'armes.

liliire Bgsslaii-l&M
Audiencedu Jeudi 25 Mars

Nous avons donné hier Ie verdict du procés
Descl»u*-8>-cho£TNous complétons nolro rócit
do la derniöre audience, en sisnalant notamraent
les principuix points des dernières plaidoirles et
les coalitions du jugemenl.
B'»n avant l'ouvertare de Ia séance du
Consril de guerre, qui commence 4 une
heure, ia saiie est comble. L'élément féml-
nin est encore plus considérable que la
verlle.
A leur banc, les accusés, particnlièrement
MmeB^choff, dont les fards ressortent sin-
gulièrement sur le visage pAfe, et M. Des-
claux, la têta pesiMument appayéa sur
l'épawle, paraissent harassés.
C'est 4 peine si l'amie du payeur léve les
yeux qnaod M«Charles Phi'ippe commence
sa plaidofeie.

Deslettres,etencoredeslettres
M«Philippe résnme les debits et, s'ap-
puyant sur fes dépositions de la gouvernante
et de la cuisinière de sa clients, il réfute les
declarations nvalveillantes de la nourrice,
de la femme de chambre, de la concierge Pt
des a&fres domestiques, dont les ma-ügnités
et fes bavardages composent la sen Ie base
de cetie aflfrire, qui e^t, dit-ii, « un véritable
roman chez la concierge ».
Le défensenr de Mme Béclioff expose lon-
gnement une foute de fails, et donne lec¬
ture de nomhreuses lettres dans (esqne tles
ea client© affirmait ses sentiments patrio-
tiques.
A 2 heures et quart, M«Charles Philippe lit
toujfurs des iettres. La salie manifeste quel-
qne impatience.
L'avvicat éLbfit ensuite que fes envois qne
Mme Béchofl a fails anx soidats du frönt, et
'es doos nombreux et larges dont eile a gra-
t-fiorles Sociètés de bienfa sancc.oompeusent
largement las cadeaux BlieitêS de Desc'anx.
II était. d'aillenrs, impossible 4 Mme Béehoff
de concevoir 1emoindrs souppou ; nu offi¬
cier supérieur, le colonel Villemot, êckta
même de rire lorsque Desclanx fni confia
ses iaqoiétudes, après l'arrestation de Do-
ziss.
Et I'avoeat termine par 14 lecture d'une
lettre du frère de Faccusée, médecin- major
mobi-tisé, qui s'étonne doulonreusemsct des
bruits maiveillants qui font des Béehoff une
familie allemande.
T'ès kibtemont et en larraes.Mme Béehoff,
interrogée par le colonel sur ce qu'eile a 4
ajonter aux paroles de son défensenr, ré-
pond : « Je ne savais pas l'origine de ces ca-
deanx I »
A3 h 45, J'andience est suspendue pour
nne öemi-heare.
L'audience est reprise 4 4 henres et
quért.
Le silence est cómpfet quand M« Demanxs
se Jève pour la défense de Desclaux»

SiiefailconüaoiaeDesclanx,
lapsycholögicI'afcsaiitf

Entrant dans laAviede Decefenx, H montn
aabord, lettres en main, que l'aoeosé fuj
loio d'étre le muovuis fii», fe mauvax comt>
table itaüUfee, l'ivHnme intéressé, l'ami m-
gr»t et fe traitre qu'on s'est acharné 4 fairs
de lui.
« Ge n'est pas le fait matérie! qne vont
avez 4 juffer. La justice franpaise est une
jwutoe sptritttsbirte q-ii ne s'abmse jimais
éevaet te tait matérie). La qne-ti »n qui se
poie devant vo »s ost psyehofegiitte. II s'agit
de dfecuiur si Desokux, én onvayaut «.«»pvo-
vivieosfdoat la vafeur ue dépa»*-e»as 400 fr)
poevwi suBpeserqn'il était susceptible d'êfre
av6«sé da vol. V
Ps»ur eO!TetvM*vrsa thèse, M« Dewange
©!te eneoce d"a«rtra»stmues de jwiscoosttites
mkiUwes etitanorimtfl-atifs. » Et la preuve
qu'il n'est pas roihfciira, couei*t-il. c'est
q«e, tévoqwé de ses fooctions de payeur,

n'apparüent plus 4 l'au orité mili¬
taire ».
Ecowté avec beaueoup d'aitetaion p5r le
conseü et Faudttoire, M«Demange rerort an
coioa<H tes coftdastoni teivdunt 4 ee que
Dcscfeax ne soit pas jug *eomme mi!t«iiv et
4 ce qu'il ea soit statué daas ie jugeioent
st»r le fond.
Pots, avee beaueoup d'habifeté, de fegique
ww psyohotewfe aiff«ë, qtri insists sur
1"firm eseeseif des res^ton-abdètes qui a pu
twMtbter ito peu la métvofe.* de certains té-
motas, obso??retr aiusi l'efifet Itumnms d»s
(feperiSöos, Favocat uterrtrs ia bnnao foi ab-
«>tae de son client qui, d'attfeers, a juge in-
d beat Ie fait de citer les officiers dont il a
repa par ainabililé des deorées iauiili-
sses.
Quant 4 Faceusation d'avoir reeété des ar-
n>esou des teiues, ii n'est pas admissible
que fe conseil puiMo aitritmer la moindre
imporWnce 4 des faits dus svmlement 4 un
hawvd qu'il était iniposübfe de prévoir si
perfitie.
« La justice quo vons rendrcz sera la jns-
tice fravcaiee. fl n'y a pas de politique 4 fairo
tei, me« etters covferères ; fe verdsct que le
cO«se8) r^pportfia te montpera. L'iramme
qne voos a&>zjt>g*r est un honnè© homme,
qui ufetait pas coesctent d«s fails dont vooS
I©jwqez response bfe Rentfcz voire justice,
Ueva»t laqwjlfe, qaeile qu'eile soil, tout to
monde s inebnera »
C'est sur ces parotes qae M«Dhmange ter-
nxtae sa ptaidoirie, qni n'a pas laissé ua
instant inattentils le conseil et le pub'ic,
et qni est accneilfie par des appiaudisse-
nJOtHs.
Les coaciosioBs de M« Demange nécessi-
tent un© rénltque du commandant Requier,
qui concitw 4 lour r*j«t.
Le conseil se retire pour délibérer sorellca
4 sept Iteures. II rentre dix minutes après
avec un jugeroent rejotant Ies conclusions
des défettseiw8.
Iotei rogé sar ce qu'il a 4 njouter, Desclaux
décfeve : « J'ai toojours dit la vérité et je
ttens 4 garder la Kgoe de conduite que ''ai
prise 4 ne pas dêtraneer les autres ».
Le cobsmI se retire pour dó ibérer. II est
sept he arcs «n quart.
II avait 4 répen-ire 4 vingt quatre ques¬
tions et c'est pwreeqne fes jages ont répondn
négativcmeut sur la devnière, 4 savolr que
te paysur principal n'é'ait pas comptabte vig-
4-vis de l'Biat des loiles de tentes soustraites
par lui, qa'rl a écbappé 4 Ia peine des tra-
vaux forcés.

Le Verdict
A huit heures et demie, le Conseil de
guerre rentre en séance, au milieu da plus
protond silene© et dunne lecture de l'arrèt.
Les soidats Dozias et Pinson, le sergent
D ^ptiy et Ia femuie tazlss sont acqutttés.
Le soldat Vergès est condamné 4 un an de
prison.
Mme Béehoff, par qnatre voii contre trois
qni réelamafent une peine plas forte, est
cOndamnée 4 deux ans de prison.
D 'sfeanx, par qnatre voix contre trois, est
condamné 4 sept ans de réclnsion, 4 la dé-
gpadation mHHaire, avec radiation de i'ordre
de la Légion d'honnenr.
A FunanluiHé, II est dispensé de I'interdic-
tïon de séjour.
Aucune manifestation n'accaeiile la lec-
lore dé Farrél.
Les condamnés avaient été eramenés aprês
fes plaidotries, aossitót après que le prési¬
dent «ut déetaré tes débats clos : aussi n'ont-
Hs pas as.-dstóan pnu-oncé du jngemmt. ii
ne leur en a été donnó conuaissance qu'4
hals dos, après ("audience, par le comman¬
dant Reqmufe, commissaire dn gouverne¬
ment, et en présence de fe garde assembféa
en armes.

mmm
En ven te

LEPETITHAVREIlXUSTRË
B Centimes le Numéro

GMpsLocals
Ncirvrltea Sfflitairea

Infanterie (réserve). Les nominations sni-
vantes sont raf'fié-'S :
Au grade de eapitaine : MM. Duprez et
Gueamntt, du 239«; Creserot, du 39«; Hubert,
«fa 329«; du 3f9« ; M-yer et Pio-
Ch», du 224»; Betoèr, du 205».
Au grade de Itenlenant : MM. Guilfemain
et Strauss, dn 239e; Prevost, du 39e.
Au grade d» s«r»s-(ientma«t: MM.Pinijuet,
adjodant ; Lsfebwe, s^rg^nt du 274e; Sava-
ry, atösdant-eh'f ; F«n.i(4ra. adjudant ; Gou-
pd et Spilz. set genis dn 239e; Pa»rè et Moo-
nier, adjiidaote ; Lapoox, adjudant- chel ;
Leclefcq, sergént dn 24".

Peur lei jvmivs rrerues
Afin leur bien être, l'autori'.é
mtafeire aurait fe plus grand désir de pour-
voh* les jennes reernes dedraps de coacha-
ge deat i'intendance est acluéliement dó-
pourvtw
fl en fant pour ceia nne trés grande qnan-
tüé.
S*o!e l'mhfetrve privêe peut rapidemeat
ea réentr te eombre néc ssaire ; aussi, les
maire-s temt- ils de nouveau appel a k géné-
ro8«tv de iewrs ©otHjUoypnspiour qu'ils venil-
ie»t bien Ibt f»re don de tous ceux dont ils
pourroat disposer.
Ils ne dotsteet pas que leur appel sera en-
tendu p r tes habitants des «fivèrses local ités
qni aurent atosi une nóu veile occasion de
témoigoer leor patriotism© el leur afleefion
a nos soidats.
AU Havre, ce» draps seront repos 4 la Mai¬
rie, saiie d'Horticulture (2' étage au-dessns
de Fentresot), toe» tes jours ds la semaine,
sanf ie dimanehe. de 3 a 5 henres

PÖUR
WM üfiüTRI-iHADELET
V0YEZLECHftLXETLESPRIX
CHEZGALIBERT,fHótaNd" Villa
100M0DELESde12a900Ir.
Spécialité da Cadrans
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luvredeniospitslilêdeNail
(Fondée par le PETIT HAVRE)
ltuuu MU fitiHii (u M u U< 4a24(lulu lilt
#6, rue Jaoques-Louer.— Le Havre

2 et 3, et 3, paragraph® 3, du déere» ia 27octobre
1214, concernaat le recouvrement des valours
n<goeiables et des crésnces A raUon de venlea
i , commerctsles ou d'avances sur litres, est suspen-
*<Iue jusqtï'è l'expiration dudit détsl de soixante
jou».
Art. 3. — Le présent décret est applicable A
l'Algérie.

Souecription de 1915
4' Lists

Ga'eries dn Havre. 430 francs.
II m. C. G. F. T ,80 francs.
MM. Desmarais frères, 40 francs.
Connie™ du Nord, Entrepot Dnbuffef,
ïhaciïo 28 trsnes.
M. G Oubuffet, MM. de öaerhcënt et C®,
SatufuBt et C«, anenyme, Lampagnie Nou¬
velle d'Assnra*ees M« itirties du Havre et
BooipatiTK» La Seine Maritime, Compagnie
Havrrfis- Pe»ins«!aire de Navigation a Va-
peur, A. Hassoimansi. Au G spi^age, Crédit
Lyonnsis, Comptoi»' National d'Escoropfe de
Paris, (I-orges Uoobfet et C«, Saeiêtê Av.®-
Byrr r w 'li'igtiouse, Fortoné Leiièvre, cha-
5un 20 trarcs
M P GsiiHard, Mme venve Bauzin, PeiaPd,
P-ri Bennet, Mtles Mortis, M. Louis ifero,
jocieté anönyjne des Rizeries Francises,
Soe éió dts Ateliers Duchesne, chacun 10
h a ' Cs.
Ec ,!e rne Dauphine (!a directrice Mme Re-
Bare) 8 fr. Si).
MM. E. Lei on, ConiptoirCommrrciai d'Im-
porution, Be» w !iwa kl , Tliireau M*rel, Paal
F.retr-tL®, Vve Jeger, MmeNeël, F.-J Per-
rin, Georges Valenten, M. Ch©ro», G Arzaer,
Ambaed. Mme L. Reinhart, Wm öargiii, B*
L'-roy. Cli. Balier, Rernorqimges-Ttanvpoffs,
Vve O iinet, Langlois, Postel, Vve Loise, Las
Ftte de Louis Umy, A. Calle, Couroieras,
Mourjuet, anonyme, O Générale des Gkciè-
res reünies, de Chanattd et C®, Gr-ande Bon-
fanperie, Louis Davamté, chacua 8 francs.
Mme CheviHard, MM. Renonf, M. fl-nriot,
Bracger. E Thuret, Soarau, Dslaunay et C«,
ïhaC'-n 3 fr»> es.
M. Debray, 2 fr. 50.
MM M -II La Bossé, A. Condray et fi's,
Lebossé, Monet, A. Loncle, Rffelmacher, G.
Bert:», P. Rousse), Neven., Levesque, Vtor-
nière, Mme Certain, MM. Ch. Lamasse, 1)«-
pray, Loison, E F., L. Genet, Gauesbault,
J Mornet, GeiLonf et Croisy, L. Clouet,
Raitrh. Etniie David, Lenoble, Leroi, E.Léon,
EDi-i h^ye, fttmvin, Baptist), Mme venve
Epinetie, MM. G. Hstray, X., A. Lchreton,
Mme venve Lemée, MIL Feugier, Borijour,
G: y. Pimpel, Charles Davanne, Lesteven,
Den de. Mmes J Rbf>al, Gttefard, venve Mois-
Eon, 6 Anonymes, chacun 2 francs.
MM. Marie, Morean, cliacnn i fr. 50.
MM. Desforges, Issen, Paul, Fontaine
Lednc, Kussalfe, Potier, Jules Anger, Dsla cm
dre, Bourguignon, R. M., Lesaavage, Mme
venve Lagwii, Raguidean, Butenrtre, G.
BeUenger, Fontenay, Fornailaz, Letnoonier,
D'-chr-mp, Weiss, CarO'J, G Dupnis, E. Gau-
den, II Cotboc, Savai y, Sover, MRe Fenestre,
F. D S. N., Lfon Marie, M. Ttiieuüen, M.
Gicituet, M. A. J,, L. Jonrdan, Panel, Grenier,
Berger, L Grive', E Hebert, Ca birol. Bour-
lier, Lelong, Lesauvage, N. Voisin, Donath,
Guillou, Porciieron, C. Sevestre, Mauviel,
Pi lies-et. Lcaipentier, Gericke, Aubourg,
Dureoat, A. Schwab, A. Conefftn, Barrier, L.
Mary, A. Capefle, É. Guerout, G. Scossat,
Frauval, Rene O maar, O. Brlant, Cani> 1,
Fromal, L. Arioox, A Paquts, Levy, Liberge.,
Bi-son, Turlnre, L'-royer, Merck, Maurice
Rataiüe, M. Fournier, Moreowitz, Guihsire,
L. Morisse Mme Dussauze, T rnon, A. Mutel,
Leynaert, Deschamps, Gavelard. Fuchs, Bnu-
küs, Jonet, A Goument, Carpentier, IDM).rt,
B' ss -«court, Mene BI. Hoaiiière, F. Conlon,
Mme Daniel, Vigan, Maréchal, N. Mi Hard,
Rdiibert, Hainneville, Molgy, Gros, M. Prietir,
Lecnyer, Lesoif, Simon, Hameiet, M. Mulot,
M D .y.uix, Fauvel, 42 Anonymes, chacun
t franc.
MM. Grteno, Bernsnot, Bondöhen, A. Gou-
learii, R., Boivin, Hellouiu, Freulou, Fidalin,
|. Memfort, Bai iau, Dechleuseger, Leiièvre,
Avenel, A. Mariétte, Greboval, Ed. Poret,
Miüot, M B. O. E. L., M. Lerbonr, Riout,
Fiquet, T-.«tu, Rochet, X., Pieard, Jean, Mme
S. Petit, Au bert, Reliefer, F. Surville, Gos-
tf lin, G. Thomas, G. Fr< mageau, Cadic. A.
Graneiri, B zm, veuve Ledan, Angot. veuve
E Hue, J. Pio'in, Piment Dehais, Jobiomme,
M. SceHe, Leroug"», Rcget, GaiHard, Triv er,
J.fi.emtrson, L. Boyer, Beiioncle, Durécu,
Avenel, Dnrand, un lorialiste, Marcel du
people, A. Saunier, Morel, Valentyn, De-
mf iilers, Volóiz*n, Venus Savrry, Renault,
Ruromea, Poret, G-orges, Piednoë', Prrterre,
LecieïO, Dedde, ftegnier, Lsroy,- Cardino,
fonrnil, Bègue, Brunei, Bran it, B^udais,
B teqnei, Simon, Simone, Guiimaia, II Miert,
Baly, Bo biet, [,e Bihan, Guerard, 27 Ano-
Bymrs. chacun 50 centimes.
MM. B" Hazard, Roth, chacun 30 cantimes.
MM. X. . Donnet. San'rel, M. T^rgot, Le-
franc, Quittard, Pigrche, Auvray, Frehourg,
B. Fbmant, P. Mnncel, Martot, Manchon, 14
Anonymes, chaUun 25 centimes.
MM. Mouchel^Lebrasseur, Dot é, 3 Anony-
ECS, chacun 20 centimes.
Montant de la 4e LiSÉè...Fr. 1.063 05
Listes précédènies 4.212 65

Ensemble.... Fr. 5.275 70

Le« Niagara» éehappeau Corsaire
Le pacfoebot Niagara qui est en'rè dans
cotre (K>rt je;i(li matin, venaot de N -w-York
a pu, g ase è sa vitesse, échapperè un soirs-
roarin aGeniaod qui sans doute guettait soa
passage.
Vers quatre henres qnaFante-cieq, jeodi
après-mitii, alors que le tras satoróq tra
frawi^is se trouvait au large de Cherbcfdeg.,
soa capitaine ape qst, dans una éeiaircie, te
Bthage d'nn soss-mtfrin qui arrFvait sur lui
par tribord, A toe te vitesse.
La rapich té de marche dn long-courricr
était plus grande, heureusement qne cebe
du corsaire qui no put s'approcherassez prè3
paar tor eiber le sieamer francais.
Le Niagara ra-s-mai', an Havre, nne partie
de ('équit-age du Floride, conté an large da
Newport-News, dans les circonstaaces que
Pon sait.

Les souscriptions sontrecnes dans les bu¬
reaux du journal Le Havre, 112, boulevard de
Strasbourg.
Les dons en nature sont également re-
cueillis au siègedel'OEuvre, 65, rue Jacques
Louer.

Erhatiê tfamm hh liassin
Par suite du foible niveau des eaux, 1®
steamer anglais Pontypridd, venn de JL w-
caetJe avec u-n ch*?g©ment de cherben, se
trouve immobtiisé dans le bassin Yasban.
En raisoa de son tirant d'e-u, il a
le fond vaseux du bassin et n'a pu
se mettre a quai poor décharger
gaison.
Au retour des marérs plus fortes qui
vont bieoetöt se faire sentir, le Pontypridd
sera reaais A flot aisément.

touché
encore
sa car-

Ii© ï'rn «ïasss «na Tr;sits«'«y
Un accident, heureasement trés rare, s'est
produit hier sur un tramway de la iigue de
Gravrlle.
Au mommt oü il arrivait non loin de
llïdtel de "VSUe,nue (lamme d'enviroa cin-
q- ante cendwètres jaitot sous la ptate-forme
arrtère, flanrme causée par oa court cffcuit.
Ua seal voyagewr se tronvait a-'oss sur cede
ptue forme, da l'autre oöté ott la flam ma
a vaas. jaiili, aussi ne fnt-il pas attrint.
Malbeoreoseraent, la furnée dégagée par
la co-mbnsiioa de ia gutta-percha et des
gra isies, envahit aussitót i'mtéfienr de la
voiture et y provoqua ua moment de pa-
uique.
Un homme, complètemeat affoié, mainte-
nait ferraée la porto de comiannication, ia-
tereetMant aimi l'évacuanon des voyageurs
versla plate-forme avaut. II fsllut aider A
sortir un officier blessé, na se sontenaut
qtFavec des béqnlLes.
Uoe femme évanonie dot être conduite
dans mie pharmaciè voisine pour y être scd-

Ea abaissant le trolley, il fut aisé d'arrètsr
Faction de 1'électricUé, pois d-éteindro fes
boiseries qui cotnm®«caieat A b idler. Après
quoi les vöyag»or« purent rentrer ert pos¬
session do" leurs paquets, coiffures, etc.,
quNis avaient abandonnés dans leur fugue
prêcipitée.
La voiture a été ensaite rentree au dépót.
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Cïsasige de Ia moanale aoslalse
Qr

Livre sterling fr.
1/2 livre sterling...

Argent
Un crown
1/2 crown
Double shilling ou un florin,
Un shbling.
Six ponce
Trois pence

Bronze
Un ponny.
1/2 penny...,,.

0 10
0 05

m.naoTET .iJ.r.toUtetT.M-THriii
Ess ILifoerté

Nous avons re la*6 hic-r 1'arrestation d'nn
nommé Etigènè Victoire, agé de 52 ans.jonr-
nasiier, demeurant rue Franpois-Mazeliné, 52,
qui avail été sccnsé d'ivresse et de coups è
an soldat de la police anglaise.
L'enquête ou verte sur cette affaire n'a re-
tenn que le délit d'ivresse. En conséquence,
Vietoire a été laissé en liberté.

Tol «te (harten
Un nc-mmé Rmé PI vent. Agé de 18 ans mv
rin.demeurant rue Fréd -SiuvaKe.Si.aétêar-
rêté jendi mafin, ver3 sopt hcures un qnart
sur la chausséé de l\"uen. Ii anrait volé a
mêraa un tas placé Aeet endroit, prés de 300
kDos de charbon .
Piverst a été mis A la disposition da Par¬
quet.

OSSÊQUES DE SOLDAT

Les obsèqnes du soldat Tudal (Joschim),
dü 486 régimeift d'infanieiie, comiCilié
B'öst. roe Kéravai, 34. auront üen le sa-
raetü 27 mars, A8 h. 1/2 du matin , A l'H*s-
pice Général, rue Gustave-Flaubert, 55 bis

PmregaHon du Vorafarlnm des
VxieurM sïégaciabies

Le Joarwl Ojficiel a pubüé un décret pro-
rogeant <ie nouveau dë soixante jours, c'est-
A-dire jusqn'au 1" mai le règlement des va-
leurs uégociables.
Le rapport an président de la Répubifque
précédantce décret est ainsi couya :
Monsifur le président,

De noire examen et des imPcsSions que Bons
avons recueillies auprés A'un certain nomhre de
groupewents syndiesux el do Chenvhres de com¬
merce, il résulte que la vie économique manifeste
un mouvement öe reprise qui scmbie devoir aller
en s'seceniuanL
Toutefois. si les difflcultés que nos iïclus'riel et
nos coiumercants ont eu a surmonter eommen-
ceut a s'flpp'.inir, il parait necessaire d'aceorder
un nouveau déla' pourle recnuvrement des va-
leurs négocbbles et pour lc payement des som¬
mes dues, a raisou de ventes commerciales' ou
ö'avences sur tdres.
Geste nouvelle prorogation, s'étendsnt sur nn
4élai de soixante jours, sera de nature a pêrmetlrc
jue la reprise des affaires s'aeceniue suffiaamment
pour qu'il soit alors possib'e de faire c-sser, dans
une large mesnre, le bèDéfice des prorogations
sucressives accordêes a diverses cslégories de
Sébitours.
Nous estimons qne la méme prorogation doit
elapiiliqaer également aux remboursements des
4é| óts et comptes courants. Si, en 006', les prin-
cip&ux étabüsscments de crédit se sont e.ngagés a
renibourser inlégraleraent les sommes qu'ils dé-
tenoieni. encore en dépot, on peut reöouier que,
pour certaines banques, co rerabourseraent inlé-
gral ne présente actuellement des inconvéoients.
Tot est l'objet du décret que nous avc-ns l'hon-
Beur de soumettre a voire haute approbation.
Voici,d'autropart, le teste mêaie du dé-
cret :
Arlicle !". — Les défais aceordés par les arti¬
cle»' !'•, S, 3 et 4 du décret du 49 acüt 19(4, et
prorogés psr les articles !•» des décrets des 47
septerobro, 27 oclobre et 15 dèeosabre 1914, sont
prorogés, sous les rr.êmes conditions et réserves,
pour iinc nouvelle période de solxanle jours
francs.
Le bénéfice en est étendu «ux valeurs négocia-
hles qui viendiont a échéance avant Ie i*»mal
49)5 a la condiuon qa'eU. s aieat été souscrifcs
intérieuremrnt au 4 aoCHOii.
Art. ï. — Sont maintenues toutes les disposi¬
tions des deernis des 29 aofit, 27 sepleiubre, 47
oclobre, '5 décembre 1914qui no sont pas con-
traires »u présent décret.Toutcfois,Implicationdesarticles,parsgrsphes

Senle

L'HERMITINE
Guérit les Plaies, Manx da Jambes, Dartres,
Brötures, supprime les Démaageaisous.
JAMAIS U'INSUCCÈS
üne bontei te est adressée psr postal en
envoyf-n' 3 OO c. au Directeur KEHV'lTiXE
A VitlaSeur pieine-Infé'ieursl.
Brochure explicaties asec attesiations enooyé3
sur domende.
Dépot de rnérmltfn® et du Thalassol :
A. S»S**AHE &.«», place des Halles-
Centrales, HAVRE. LJS (3ói4)

§onférêncsset §ours
Vstï'öïi d© Ia Cre!x-Ro«se ft>aKc-aSiK»
L'U-iion des trois Comités du Htvrs de la
Croix-Ro ge Fra^caixe, rappvlle que la con
têrence de M. Jacques Gr«»et : Sw la ctindi
tion des pritor.niers de guerre en Aitemagnt
lei moyens de se rertseigner sur tux et de les
SHourir, aora lien, aujourd'hni, au Grand
Théave, a 16 h. 45 OSïe couférctice dn re ra
une heure et son scijet est d'un tel iutérët
qne chacun de ceux qae Ie triste eort de nas
chers prisonniers dans les camps allemande
intéresse, c'cst-A-dire tons les Havrais que
leurs occupations ne reciennent pas, vou-
drortt bien jr assister et témoigner, ainsi, au
dévoué conférencier, en me me temps qu'aux
pmonniers, leurs vive sympaihie.
Nous rappa'oos quo l'on peut tronver
des billets au Bnroau do location du Grand-
Thèatre, et chez Mme Hoffmann, rue de Pa¬
ris, et que les piace3 des troisiènies et qtia-
trième.3 galeries sont gratuit es.

TJ1ÈBTRES&COjiCERTS

SsMs
Grand-Théêlre
deGalaauProfitdesB'assês

C'est une eicellen to inspiration qoe les or-
ganisateurs de la soirée dTiier ont eue de de-
mander A ren on veler ces npré ss>rtateons
patrlotiques qui tien neut nos coeurs en évetl
et exalt- ni n«s sentiments les pins uoWes.
Mais c'est surtout une idéé trés loeoble d'y
imvrter en ma«se Ds braves fammvs '1© l*ar-
mée angWRse et d'en réservsr te b«néfrse aux
blessés. On ne sera done pas étouwé lorsqw»
nuus airons qu'il y avait salie corn IVe hier
soir et qae les artistes ont en un véritabte
succès.
Une première ovation accuelllit les mnsi-
cien3 d'un orchestra trés au point nue con¬
duit avec autorité M. Louis Revel, tor qu'il
otivrH la soirée par Pexécutiön de Patrio,
cette jfrii" pege de Biz-t.
On apphtrttt enauite le sargent W.-N
V-wmt, un amateur, qui char ma simout
«es compatriotes aansis, dans un cbvnt trt<s
geüté do l'antee cótê de te Maactie, The
Trumprfer, d'Airlie Dix, et Chorus Gentlemen,
que tons les s'TUai-s accompsgnaient aveoun
emv i'i magni&cfwe.
Une de not' coneitoyenncs, Mlla Lüy Deti-
v«.t, üt -'-pprécier r.on seoHment una voix
foute de ehatvne et de finesse, mais ums dic¬
tion parfaite dans la langue de Sh -km-peare,
en interprétant succcsslvement Gome into
the Garden, one cteuson te?vduevae«t s®«Ki-
menta e, et The Soldier tired of war's alarm.
Mais etle devait surtout eoaneitre le succès,
et devenir pour un instant le boute «a
train ae Ia salie, en exécotant IPs a long way
to Tifperary, que les soidats reprenaient au
refrain avec une conviction charmante. Cs
chsnt n'est-il pas, en eifet, devewu un re¬
frain glorieux oepuis Ie f+menx échec des
Alleuvauds sur l Yser, et ne l'a-t-on pas hdii-
lement parodie en disant : « It's a long way
to Calais ! »
Les spstdaieurs ont en la bo ana fortune
d'euteadre ensns» l'un des nwJUa.Trs artis¬
tes de noire aeadétnie oaiiotvate de ttuiskfae,
M. J.-F. Ddmas, dont la voix pl#in« et so¬
nore, la diction parfaite, sont nn véKtehte
rég-ai. Avcc un sttccè* qni allait cntmA' A
etectiiie da ses apt» r Lnons eu scèse, ie dé-
liouwix artiste vitfi. teoir Ses spectateurs suns
te charme en leur cbautent La Charité, do
p. ure. Le Bon Gite, de E. .Mfnaivé-?, et 1®
bN hymne : A cenx qui sont marts peter la
Patrie, be FA=Hei\ yaccoinpagnement an
Mario da M. Eugene Priard, compiétait cette
jeBe audition.
Nous dirons l'ovation faite au sergent W.-
II. Sefle, qui chanta, pour ses compatric-
tes. The Promise of IJ p.
Le Duo du Crucifix, do Fa n re, rénnissait les
voix d MM. Dotoaset Aadré Manccf-Fc-rrtpr,
et les dsux artistes se retrouvalent encore
avec Mile LHy De-'ivet, pour le trio du der¬
nier acte de Faust. Leur saccès fat complet.
La soirée sa terminait par La Marseillaise,
dent boos avons déja vantó Pc-xee&eot es-
wit et Li jolie raise eu scène. M. Aadré
Mancel Ferrier y déploya sou beau talent de
comèdien et de chanteur qui lui valnt sen
liabHuei snccès.
AjOüta«s qne Pappa! lancé par Mme de
Ristec : Pour Ls Comédiens qui ont faim, Pex-
coüsot a propos de tiotra collaborateur Al-
bert-HerrunsChraidt. a permis aux dimes
qnètpuses de recnèluir une fructuctisa re¬
cette destinée A soulager bien des infortn-
nes.

l'attaquo ost également sobi quelques modifica¬
tions heureuses qui cont'iburront 4 donner au
team plus (te cohesion et d'allant.
Vohcl d'aillMs*» qiteile sera 1» formation de
4'équtpii de l'BWeate uelge.
Bul: O Baes tfeitern.); arrlères.: Piérard (in-
tern.l, Goitio finiero.) ; demis : Boeytens. de
fïraeve, Si"us ; avaote : Goirlte, de Malclwmp,
Van der Noot, de Steyer. X. . .
liappetecs qse lo coup d'envoi de la partie sera
sifiïé è 3 heuros et termlneos en sonbaitant que
le bead temps veuUle bien se mettre de Is parlie
et assure a cette belle rencontre l'incontestsble
succes qu'ello mérite.

Bnvrf- Athletic-Club. — Le Comité dn HAOa le
pfsfeïr d'tetoriner Ie" sportsmen havrais que ta
dorstere reiiconlrc HAGEntente Helge lui a per¬
mis de vt rser e.- O-.rtrr, municipal ars Réfugiés
une lemma de 300 francs qui sera parugée éga¬
lement ebire réfnglés beiges et réfugiés franqais.

n*
^ Bavre-Sports.— Matches du 48 mars :
Equtee i" centre Hoyal Army Medicai Corps
9, a 1 h SM. 8 Btevtt'e.
B8terd. ï)team»;(?, Bateent, Mévcl, Maddor, Ro-
ma-xi Th wel, fïflém, Jannet, Gadfrm, Laclvwre.
E»n pe 2*ciH.be IFAG.fJ),a t h. 1/4. a S-nvte.
Pfë ip-e, Rsubrrt . l.etion, Mayenx, Dull s Wofff,
Olivier, Tison, FronfiD, Nagel, Bellet. — Réserve :
Mary.
Equipe 3»centre 11AC 14.
. Eqatee 4«.centre U S Fécampoise. Rendez-vous
A 7 henres, a la Ss».
Msu^eïKL-e, Calmelte, Cress<»nt, Liet, Bougon,
Romstn, FVéger. M. et G. Geffroy, Chambrefan,
"Po^queMQd, Browa.
Sa munird'un faissez-passer.

La proebaiae s'eprésentatlon
Dsvant Psccueil qui lui a été fait, hier, M.
Delmas, Pêminsnt chanteur do S'Qpéra, a
coc. recti A recorder son concours pourla re-
présentatfon qui aura ilea demaiu di man¬
che.
Cetle mafinée, donnée en 1'hocneurdenos
glorie cx hlessés, sera la demi ére. EMa c!ö-
tnrera briilareirneat les représentations de La
Marieil aise et elle prentea 1'aHnre d'ose
manifestation patriotique et populaire, pnis-
que buit cents blessés y .as»isteront.
Gomme pour la soirée devandredi, la direc¬
tion réserve, aux prixordtnitires, un certain
co Aibre de places de tont®» catégories. Eves
ponrroiTt être retirees dès ce matin au bu¬
reau de locution, anx henres et conditions
hsbitticlfeï.
En (wtro de M. Deiraas, qhi chantera de
nouveaux morceaux, on ehtendra Mile D?li-
vai dans des mêlodirs de M. André Caplet,
qui accompagrnTa ini-même ses eeuvri s.
M. J 'Caues Hcbertot dira des p« èmes qu'il
vieet d'écrire rrcem ment. Mmede Rissac ré-
ciiera un poèmede M.Albert Harrenschmidt,
A r.os Marts.
M. André Ferrier prêtera sa voix chandc A
Fa ost, dans le trio floal, avec M. J .-F. Del-
nÉiS et MRo De i-vet.
Enfin, M. t,é«n David, I'exceltent ténor de
l'Opcr-a-Gomique, a consent) trés aimable-
memt A accorder son concours. Ace spectacle.
Poor cette matinée, irrévocabteinent, der-
nière do La Marseillaise. Le prix des places
disponibles ne sera pas augmenté.

Association Sportive Bavvaise. — Dimanche, A
9 hyores, entralnement sur Ie terrain des GSH,au
fiaut Graviiie.

§ulletin des Scstétés
Eclaircm-s FrAncals (L. E. N.) — Camp»'
meal a Gownuy. — Les éelsirtws sont priés dé
ie reudre aux rendez-vons sutvauU:
PAS hcures précises. pJsce ïhievs.
4»A 6 heure* prAckes, pteee Thlevs.
8»A 8 heures p»éeiri«s, ptec.s Tbte».
Et ilim-tirhe m«tw. a 8 h. t 2, mêmo endrait.
FatiLpemt ut au complet, sacs de couehage, nour-
rfture, taBterne, pêlertue, torchon, etc.

1MBRE9I8IALB

ÉTATCIVILDU HAVRE
NAISSANCES

Du 26 mars. — Renée LKCOURT, boulevard de
Graville, 337 ; Rmile LA Y. rue &uill*ume-U>-eon-
quérant. 9 ; Eernand BKSNAfiD,rue Diimé-d'Apte-
moDt, 43 ; B'-rthe PRÉVDVT,rue des Ghantiers. 6 ;
Maurice LtMARE. rne Madame-Lafayelte, S ; Ro¬
tende et Roland YDtER ijnmeaux), caserne des
Douaces ; Georges GARNH5R,rue des Docks. 96 ;
Pierre POTEL, rue Séry, 4.

o*o* ttr&mi Oftorx

TISSSNBtER
3, Bd de Straabonr» '.«<«3
(OtTUBgs aep. 40 'r
Bicycletaes " Tourists " ICfj I
«nliarrnient equiveet a '

Du 26 mars.— Roland G0RIN, 5 aas. rne Die-
quemare, 4 ; Roné LE SBfflJ. 33 ans, pflttesier. nu
Daoptp-ne. 30 ; Rose TREBET, veuve L£ BAKTEC,
37 ans, sans profession, rue d'E tiimuvlHe. 1 bis-;
Julien DÉMARE. 11 aas, benfevard Amirat Uou-
chez, (50 ; Marcel I.EGAY, 42 aas, yarqon be»ien-
ger. rue Gustave-Bnndean, 83 ; GvrewdBe THO¬
MAS,8 ans. rus Gust»ve-R,'«Mle»«, 99: P»«rt»o«
l.EVlLt.AIN. veuve TBRR1EN 62 an-, jown»Pèra,
rue (UwRcmparts, (9 ; Franceis PINKL, 82 aas,
jonrnaher. rue de la Criqne, 33 ; Lueieano COR-
NBC, 3 ans, rue Lapérouse. 7 ; Robert BÜNEL, B
mois, rue Frédéric Sauvage, 34.

MIL.ITAIRBS
ling!) FLYNN,22 ans, soWat au S' bataitlos Bor¬
der regiment, hêpitsl anglais n» 4, quai ff*Baea(e;
Jules LARCHEVÈQUE, 21 ans, soldat au H» régi¬
ment d'artillerie, rue de Bordeaux, 41 ; Joscöim
TUDAL, 21 ans, soldat au 48' régiment d'intonte-
rie, domiciliê a Brest (Finistère), a l'Hospice Gé-
aéral

Spéoialltd d« Daull
L^RPHELINE, 13 15. rue ThlerB
testl oomele* «* 19 hrrcro»

ar AsatJMi. «na warsuaneunttéa au rissut osna a
KHAOl k 4omi«ll€
TELEPHONE #8

Nous aporanons que deux représentations
seront donoées la dtmancha 4 et le lundi 5
avril, en matinee, au bènéfice des so idais
blesses et «Cs artistes du théatre.
Ces représentations, auterisées par Mon¬
sieur ie gouverneur, oiLiraut eet intérêt
qu'eilés permettront d'applandir, dans u«e
piècs beige, des coraédiecs beiges, et qno le
programme de cetta manifestation olïre un
attrait tont particulier aa point de vne de
i'nrigiualitó artistiqtie.
II comprend en eftet :
Ce bon Monsieur Zcetebeek, pièce belae en 3
actes, de MM. Vaurov et Bajart, représeutée
avec snccès dIüs de 200 fois ABruxettes et de
100 fois a Paris, an TiteAtre Albert-Iev.
Ghardons... quond tnême 1 de M. Max Vi-
terbo.
Una saynète inédite et d'actuatité : Le
Braêcardér.
L'uUrait du spectacle et l'intêrêt des oeu-
vres bénéüciaires ne peavent qne recora-
tnanaer cos deux r?f>ré-;antations. Eites sont
d'avance assnrées du piu3 ample succes.

GravlHe-Salnfe-Honorine
Etat cioll. — Naissances. — Du (3 mars : Al-
phonsice UuWel,bOKtevard Ssdi-Gareot, (08 — Du
44 : Hemd LefefWre, boulevard de Graviiie, 443 ;
René MMiet,route NaUojiaie, (98. — Du t6 : Hay-
suond ArgftRtin, rue Ad.-Ajjesao, 18. — Du (7 :
Feritinswl Fnuache. inopasse Chaitvin. — Du 2( :
Pitbelie M««cier, rue des EcoIm. 44. — Du it:
Fores®!»' LvVAehnr,rue des Aeaeias. 447.
Dicès.— Du S' mar-s : Andrcc L^rendre, 8mo!.s.
teuteva, -d Sadi Gamot, W ; VMèry Delannry. 74
«aa, rue Samson. 6. — Du 16 : Je>.n »ore. 59ans,
enclave de 1'Abbaye. — Du (7 : Gustavo Detriao-
dre, S3 ans, rue EpBest-hffebvre, 21. — Du (9:
GuUsvo Ga-d, 35 aos, rae4u Bois-au-Coq, 447. —
Du sO: Louis Aladenite. 68 ans, boulevard Sadl-
fiarnot, (16 Geofgehs G'efion. (0 mois, rue du
B'»i5au-C»q, 298. —Du 21 : Jem Gornn, 8( ans,
route NatioooJe, (41.
Décèsmilitaire. — Marcel Lorsy, maréchal (les
logis a'artilierie, décédé en service coramamlé.

Montivilüers
Etat-CMt. — Wuissnr.ces: Du 19 mars : Louis-
.Georges trparmenfier. rne Médêrie-Deschansps.—
Du 0 : Itenri-Rogw Chalet, rue Oacdot. —Du 21 :
SJantel-Eugène Korey. rue niafe'lirt, (0. — Du 22 J
Hfavtou-Prence Mflandatn, ru« dos Mégtssters, 44 ;
4t;;ree'.-At«!ré ItePengsr, rne Y.-l esueur.— Du 23 :
Beoé EmiJfen Leprettre. place AfS'queL 37. — Du
25 : Gfinevfpvc-J&cile Stunicr, rne F- tix Faure.28.
Dfcês. — Du (9 rasrs : Edrnard-Eiisée Coqite-
re). 64 sns umreier, route de Roadies. — Du 23 :
Elisabeth Fortter, veuve Filter. 78 an?, sans pro¬
fession, rue Gsjubc-tttt. «0 ; Pater/re Zélie Msugis.
venve Haaehécofné, 79 ass. coulur-ere, fue dn
Vtvfer. - Dn 24 : Franeds-Éugèhê Pfindièfe, 24"
rsglmcnt-d'iafanterio, Rouea, place du Ghamp-
de-Mars.

Sa!nt-Laurenf-de-Brèvedent
Drsps pour ks rserttes. — Oat d- posé h Ia ffiai-
rie : du Iloinieto), 8 draps ; Vve Mervirte, abhé La-
quèvro Buisson. Le uorate. Ai. Carpenter, cha¬
cun 4 dreps ; Auhourg. 3 drsps ; Avtégne, Le
sauva -e, Leeourlois, Confai*, Lemvnnier, Dupres,
iftstihrteur, VaiRtier, Deiauos, Pb. Dri-=u,Le Goq,
csntotinicr, Vve Hoizez, Vve Duteii, Vve Carpen-
tier. Let-as. cbacun i draps ; Farou, 1 drap. —
Totel : 60 draps.
Journêo du 15 — Produit 72 francs.
De penser aiasi a bos cbers soldats, remercie-
ments sincèrés a tous 1

So!b«o
Arrestatlon ds oagabonds. — Deux Individus se
disant évacués de Lille: paassien» lundi dans la
commune de BoHeville. Aysnt déctarê a M. Louis
Langer, maire et président de ia Croix-Rouge,
qüTis éiaient en bonses rotations svee ies hops
taux du Havre, celui-ci ks fit entrer chez lui el,
après lour avoir d->nné* bohe el a manger, leur
ofirit un bfUimeut oü ils passèfent la unit.
Le leïKiem»ifl matiB, M. Langer leur remit ur<e
pièce de 5 fr. et les deux hommes quitlérent la
commune pour se dir'ger sur SoSbrc.
Quelques instants sprès leur départ, M. Langer
ayant de" dou'es sur ce que lui avaiect raconté
tos deux fnconmis, s'etnprcssa de léJèphore r « I»
gendarmerie de Bölbee, et M. Drouet. maréchaides
logis, se rendit aussitot a ia rencontre de ces
voyageurs.
Appréhe; dés sur !a route et tronvës 'ous deux
sans papiers en règle, lis furwt «Rêlés en flagr-mt
délit de vagahonflege et aim nés a la genda;merio
( ü ils fun nt étroui's a la ch»mbre de sftrete.
Ds dftclarérent se nommer, lo premier Paul
Kauffmsnn, 8gó (te 94 sus. nó a Clermont Oise>.
fefirmier, sans domicilo fixe, ol le second Prosper
Pathiou. (7 ans, né a l.yon tRhte». imprimeur
également sons dooiici-c fixe. Tous deux ont été
conduits au Havre pour être mis a Ia disposition
du procureur de ia Répubuque.

Fécamp
Arrloés ds ktessés.— Un convoi de 92 biessös et
maladcs venant de Popering.be iBeigiquo), est ar¬
rivé mere edi soir. Ds ont été ainsi rép-vlis : 30 8
l'HftpRal mg! nis du Casino. 30 a ia Bénédictine, 29
a l'Ünion dès Fetemcs de Frap cel collége de filtes)
et 3 a 1'annexe (Orpheiicai de la Bënêdièliecj.

$ömmznicatiOR8givsrses
Sfosée-Bibliotbèqne. —Psr suite da Ia Céré¬
monie des Romeaux et des Fêles de Paques, le
Musée et la pibüoïhcque seront tami* ie» di-
mthcbes 28 fflsrs et 4 avril i9is>

§uiletm des
S"«otïïaït-A««®©SHïi«sa

Harre- Athiolic-CInb corrtve Entente Beige
Domain. A 3 heurss

Terrain duH, A.C.,2 Sanvio
L'aDnonce d'un male!! revanche entre Ie H.A.C.
ct ia pui 'Santo équipe de i Entente Beige asvrseiiö
uaviflBtérê' tent daas ies milieux sportifs de notre
viile quv psrrai les Bomt-renx sportmens de te nvt-
(ion sasnr actuelleiaant au Havre. On se rappe le
te lulle si inté-essanle a laquölle donna tien la
prvusière rencontre entre ces deux remarqusbleS
éau-pes et tout feil prévoir que lo succes da cctle
seconde exhibition dépassera encore celui de ia
preaiière.
D'ailleurs, les quelques dtfeuts remarqués dan3
la formation du t- sm beige n'existeront plus de-
main. On y a remédié et le « onze » s'en treave
fortement améiioré. Mais il eoits faut insister ,nr-
tout sur la presence presque certa'ne du gsrd'cn
do but infei nstionsl Oreer Uses, qui aura la charge
de défendre de toute nt'eint- les filets beiges. Baé3
a représenté un grand cotnbre de fois sou psys
dsns les formicahies matches internationaux qui
meitent at nueliemmt aux prises ies m, incurs
footbaliers anglais, fc-noiis, beiges, itaiiens, hot-
iandais, etc. .., et chscuse do ces rencontres a
•foutni a ce virtuose du'baüon rond l'occasion do
moulrer sa valeur. C'est 8sscz dire que l'altaque
havraise devra, si etle veut iriompher, faire appet
a toute sa science et a toute son énergie.
Devant Baes opéreront les deux arrières inier-'
nationaux quo r.ous avons vus 8 l'ceuvre et ap-
piaudis : Pierard ct Gustin. La defense beige sera
donÈöeteutpremiererdre,Laiigaedademi»ct

Eprevilie
Accident mortel. — Mercredi après-mfdi, Marcel
I.edovy, <3ans, d'Aubervil'c-te-Hcniult, doatesli-
qu«' chez M. Pierre Lelbenx. culHvateur et adjoint
4 Eprevit'e, eonduissit ies cheVaux d'un nnmège
d'ttse mécanique a balt re, quand son fouei s'en-
rouia auteur de i'arhre de tmnstnivsion, situè a
®2m to de h«n!eiir, r.t relisnt le manége a Ia ma¬
chine a bail re qui se troiive dans ta grange adjs-
een-'e Pt-nr dégiger son f-vet. i: rommit l'impru-
denee de rntnur le Song des supports du pivot Cu
m nège et eut i - main dvoiitep-:T*eentre te grande
rou* de bois d'en hout et le pignon denteléde t'ar-
fcre de transmission, te' matfiFrreax fut e.iitrairó
par ie rousge, tont le tronc y pas'a. et M. Le-
tbeux et soa donwsfique, tt ymond Hsuquet,
qui se trouvaioat dans ia grange, r.e purent rc-
iever qu'un cadavre.
Le docieur Paumeile, de Goderviile, a déolaré
que ia mort avait été icslanlasée. causée par l'é-
crasemvnt de la poitrino. La gcadarmerie de Fe¬
camp a fait fes coaptations.

Rouen
Un Suicide it Bonns-f.'cuoslie. — Louis Rudinger,
tournaii-v su Petit-Quevitty, avait été con-temne
Sar te Tribuaat correclionaol de Rouen a 43 mois
e prison el 8 5 ans d'intcrdiciion de sójour, pour
coups et blessures sur la persomse de sa fiaccée
et d'une arr.ie (ie cel!e-ci.
Rudinger avait tout d'abord entesdit sans sour-
ciiler ie prononcé de sr condamnation. M»is il
ir'a pu s'habituer a l'idêe de rester enfermé si
lonytrmps et de ce plus ponvoir reven Ir atrprès
des slens. P.entrö 4 la prison Boane-Nouveile, il
s'est suicidé.
C'est au cours d'une ronde qu'un garaten de
service, ou vrant le judas de la celluie, aperqut
Rudinger pen du a ub grillage, a t'aide de ficettes
tres'êcs dont il se servait pour cocfeciioDner des
brosses. Le gardieo se hits de detacher le con-
dsaifiê,muisdéjiU tnarlavtilfaitaonoeuvre.

m. et «»• Jules L4BCHEVEQIJE;
M et «-• Louis LABCHEVÊQUE:
MM.Marcel et Paymand LAftCtfEVÊQUE:
jfiio Marleleins et Simonie LAHCHEiÊQUE;
/»»• Lueie DEI.AUNAY;
Ainsi qu- les Famltes DESIS, RICHARD,BES-
BERT.LIMABE. LANSLOtS,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
eruelie qu'ils viennent d'éprouvor en la per-
sonne de
Jules-Emfle LARCHEVÊQUE
Soldata u i i' Régiment d'Art -Merit

leur flte, frére, beau-frère, onclc, parent et
ami. dêcédè au domicile de ses parente le
26 mars, a 9 h 40 du soir, daas sa li* amfee,
munt des saerements do l'egdse, des suites
d'uoe matadie conlrac'.ée au service militaire.
Et vat» priont d'assister aux eonvoi, service
el inhumation, qui auront lieu le d'manche 28
mars a one hcure et demie de i'aprés-midl, en
Dégfise Saint-Joseph, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 24,
rue de Bordeaux.

FfitjSinsnrHHsüsü ta 1st.
Vu les circonstances aotueiles, il n«
sera pas envoyé de lettre do faire-part.
Une mrste se' a d-te pour le repos de son ame
Lundi 29 Mars. d hu<t heur.-s. i8029st

Ak" eeuce C0L0MBEL,nte TALBOT:
M<" oeuce HAH0UBD,nèe C0L0MBELet ses
Entente ;
«?.et M" DELAGP.EVEBLE,née TALBOTet leurs
Enfants :
Ai"' Clelra DOtfCET:
LesFemales MAH0URDet TALBOTet lee Amis ;
Is Personnel du Secretariat da lu Ch mbra da
Commerce.
Ont la douleur do vous faire part do la perto
cruelb' qu'ils viennent d'épronvsr en la per
sonne de
Monsieur Henrl-Jules COLOMBEL
décêdé Ie 26 mars (915, A 1 heure du maiin,
duns ea 5f>«année, muni des Sacrements de
i'Eglise.
Et vous prient de bien v'ouloir assister 4 ses
■-onvoi, service et inhumation, qui auront lieu
lc ssmedi 27 courant, a ï henres du soir, en
-t'égiise de Sanvic, sa paroisse.
On se röucira au domicile mortuaïre, ïï, rrn-
Saint Louis, a Sanvic.

?fiö Si6!|83f II twt 4a«S ISi I
Prière de h'envoyer que d's flurs naturelles.
II ne sera pas envoyé de le tres d'invi
tation, le préeent avis on tenant lieu.

& .337.1

Af" oeuce LEGAY,sa mère ;
M. et AS" CAMPION,née LEGAY,et leurs en
fants ;
M et M" TISON,née LEGAY,rt furs enfants ;
At Louis LEGAYei ses enfants :
M et At" LEC0HTE,née LEGAY,et fears en¬
fants ;
M et M" Eugène LEGAY;
M. et AS" A/CARD, née LEGAY,et leurs en¬
fants ;
M et Al" Jufs LEGAYet leur enfant ;
M. et M" Aden/s LEGAY:
Les families LIGAYCAMPION,TISON,LECONTE,
AilCAtiDet les amis,
Ont la douleur de vous faire part de la per te
cruelle qu'iis viennent d'èprouver en la per-
sonne de
Monsieur WlarcetLEGAY

d/eédé le jeudi28 mars, A 13 heures 374, dans
sa 42*année,
Et vous prient de bien voulolr assister a
ses convoi, service et inhumation qui auront
lieu Bujotird'hui ssmedi, a Irois heures 3/i de
l'rprés-midi.
On se réunira a l'Höpital Pasteur.

(8632Z)

Soctéié « LA FLOTTE »
Messieurs les membres de la Sociétó sont
informés du décès de
Monsieur René LESECH
btembre participant

et sont priés d'assister a 1'iahiimation qui
aura lieu le sameöi 27 mars, a une heure
et derate du soir.
Rftuoion : 30, rue Diuphine.
Port de l'insigne obligatoire.
(8025) Le président, ad. vewv

M. et M" Eupine DEYINet la familie reiner
cient les peisounes qui oct bien yonlu
assister au service cêlebrA a ta mémoiro <3e
yonslsarYielOf-Ghartas-EugèiEDEïi!-j
Co-omlau 162' dtlnfanleHe

et AA"HUET.nèe NOLLet tears Pils;
et M" P.HUSSEL,néa N0LL;
André 'NOLL,roid-st au troal ;
. et M" llfturles NEHLiG;
Deuce CICQb'EL,née NEHLIG.ét SéS

' P/NCH0N,née NEHLIG.ét furs En-

•Henri NEHLIGet leur Fitls ;
Her.rt RiFFELAtACHERet tears En-

fenis
AA.et Al'
fants ;
M. et Af'
M. et AA"

fa'Les' Families HUET, R0USSEL et NEHLIG,et
les Amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi et i&huaiation de
Madame veuve Georges NOLL
Née Madeleine NEHUG

Mars

m'
I1

Samedl . . 27 7 V6 46 45 9 48 — ——
Otinanshe, 23 7 4* M «6
Luodl' — 29 8 - 10 45

■am*
SociéféHavralssÉs J&réinsOuvrian
Capital 200 000 fronts, dont mottté eerst

MM.les Actioonaires sont eoivnqaé* ea Assen»
blée i'énérale «rdteaire poar te Snmedl 17 Aorii,
A44 hemes t/2 »n stege s#ci»l, »4, ra^ o* Is
Bo .rse, pour dètihérer sur Pordre du jour sol¬
vent :

ORtiFtK BV JOQK
(• Rapport *o CoMeil 4'adnieislrattM ;
2" Rwport du onmeatssstre <t« SHrveillanM ;
?.• AppTObetion ée» comptes 4e l'exeretee (914 .
4° Nomination des eemmtesairas pear l'exeretofi
1945 ;
5* Electien d'ns administrateur en remplace¬
ment de M Heart Thirutteut, adaainistcatenr sor-
tant et réépgihte ;
e- R»ti(te tion <t* ebaix d'nn adaiBistratenr ;
7» Gompte reudH d-'S aVnires traitées par lel
adTHisistrateurs avec 1a Soeiété et antorlsation
pour l'avenir.
Le Président du Conseil d'administration,

JVLES aieepniEO.
R |8929|

alsfctetezTIMRBEOS0IX-l§öiEli|!
H 10c.affraacbiasenicBt.se. rourln lilessés.

CompagnieKormands
BB NAVIGATION A VAPEUR

etitN
LE HAVRE, HONFt BUR, TRMVILEE ET 6AEH

Mars

Samedl ... 27

Dimanche IS

Lundi 29

Samedl ... 17
Dlmancna 28
Lundi 29

7 S»

8 -

14 V»'

It 30

It 4ft

TliCBVH.LE, let beam
"L tmttquent lee d&piirts

Pour
r!s<iae ("Jl
Pramenaöe.
Ka cas de manvais tempi les
eapprtméa.

rwoivnu

1743

dan asté-
r oa de la JetAe-

peovsat êtr®

BAG -A. VAPEUR
Entte QUILLE&CUF et POdT-JSROW!
Mots de Mare/Avrll

Prem or oapa« de um4U»»a « mm ea aattn.
-wider depart de Qsiffleheaf » 7 smuiea da eote.
Creailsr de Psrt-Aêrone k ftb. 18 da matin : tterolM
CSpart de Port-Jêröiae 4 7 ti S3 du »ctr.
A i'HttrtHe* dee arret, e-towi tndtou;

27 Pas d*arrflt
23, Prem rép. 7 h matin
Sera dep 5 S 4Qsoir
29, Prem * 7 lb mat
Peru dép 6 h. (0 M'lr.
3J &rr Ae 6 23 4 8 B 25
Dernier dep. a S I»45s
rcuitaiu Jot fieuvea d"»«ét.
art sjsarè par ane baraas.

31 Arr.de 7 - (0 9 " IS
Bern J*' 7 . 20 •» .
I. *w . de T 45 9 »5
2 Art. de 8h 24 a 40 *-•*»
3 Arr.de »n — *4 —
4 Arr. de 9 40 i 44 It
B in. de to t>25 42 94
1, service de voyageara

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Af- ique, ven, de Hatadl, est err. t
Dordeanx le 21 mars.
Le st. fr. Cantenae, ven. de Grimsby, est arr. A
Dieppe le K mars.
Le st. fr. St-Jean, ven. d'Algêrie, est arr. A
Rouen le 31 mars.
Ire st. fr. S*i'it-ifatfib°u, ven. du Havre, est arr.
a Cardiff le 23 mars.
Le st. tr. J'irjfues-Brajssiwt, ven. du Havre,
est arr. a Itew-York le 23 mars.
Le st. fr. Champtain, veil, de Newport, est arr.
ANew-Y«rk le 23 mars.
Le si fr. .ifdroni, ven. de la Martinique, est
arr. a la Guadeloupe le 5 mars.
Le st. tr. Duplex, ven. du Havre, est arr. A
Bitenes-Ayres le (8 mars
Le st. IT. AmWal-de Ke saint, ven. du Havre,
est arc. ARio-Janeiro le 20 man.
Le st. fr Amiral-Magun, ven. de Newport,
est arr ASantos te 44 mas.
Le St. fr. Amirrl-Lktoiuhe-Triville, ven. da
Havre, est arr a Dakar le 22 mars.

affaarAdpyaxp&m «2» ST Mars

PLEINEMER

S.4SSE MER
Layer In soletl. .
Coac. da Solell.
,3v. .-tela Loos.
l-sn.dala 'nea

I.:
iA
3 »:
18 •
43""
I "

41
S
SO
— >

P.L.
D.Q
N.L.
PQ

6-40
6 - 10

» 2-85
. 2 - «6

31 mars A 5 5 4)
8 avril » 20 a 21
14 - > Ite t)
22 - A 15" «

Fort da fftavre

Mars lüsvtna Rntrés PM4-de
Piatt
Isigny
TrouvSU
..Ouistr bsne

Biytk
Gools

.Souths.-' '.'OB
RoueB

....St-Valery

23 st. ang. thirmonides
— st. fr. VilU-d'Isigny. Horfaville . .
_ <o tr L«.th*~, Vsnyqrfl
— bteq. fr. Gaston. Letetiter
26 st. ang BnH-of-Uwkam, Phillips
— St. aag. Blush Bute, Reb*soo . . .
— st tut Nor-nawtv Kernan. . . .
— st. fr. limit- Brian. Saluiin
— st. fr. Vitle de-Ch&lon, Layee. ...

VENTESPUBLIQUES
Les paritas strumnoes AVÏG JMEVKHtS
maximum six liqnes som tartféea SSt tr. 2é>Q
shstaus.

CÖRÜBISSJHRES-PRtSElIRS RU HAVRE

Vente do Matériel de Coiffour et Mobtlie*
Loutii 29 Mare, A2 heures, aa Havre, rue J.
B -F.yriès, n» 89, tl sera procédé a la vente pu-
biique de ; etec-s, toitet»»s. chaises, Instettaiion,
une Com «>ode Loots XVI, armoire et literie et
objets (livers.

Argent somptawt

COMSHSSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
Succession COttitlLi #T

KljotlX et
Le Mardt 30 Mars 291» « 2 heures,
ITlótel (WsVentos, 62-84, rua Vietor-Hugo, ti sera
prorê-W s la v<'ote de :
BUOliX : Ba gues boacles d'orell-
lew, broebes en or et platte* ornées de
braai brt!>anut, sa«t»»rs. e Uiers bra«:e-
lets épiciglos. moutras aseieianos or.
ARGENTKBIE : Geovrrs, CUHlors4
café, couieaux manche tvoire, pieces A entre¬
mets, services a déc««p*r, ele.

Argent romptont
Exposition le mardi m»4o, de 10 heures Amtdt.
Requête de M. Lamy, tutaer a l'interdiclion.
1 27. t»

AVISDIVERS
Cession de Fonds

2" Avis
Snivsnt acte soos selog prtvé en dale dï
15 mars 1915, M™venve DOTKNS, d'Epouville,
a vendu a un# pE»r*r>ini«y d^n^MmAe. fonoa
du c^nwnerce Cor.ftserls 6t Fabriquo ds Canit
tures qu'elle exploilsit a Epouvilto.
La prise de possession a ea lieu le lo man

COte=rfopposHions, s'il y a Hen. devront être fsitet
dans les dix jours qui suivront la 2— «"«riioa
au domicile êlu cbi z MMVve Veniere et
9. rue Girot, ABontiviliier»



*

Lë Pefit Unwoe— Samedi 27 Maw
Etudede M' Fètix BOÜTÉ, huissier, rw Racine, 86

an Havre.

OAlBEMANDE«» Petit CIerc
écrlvant blen 27.28(8022

I CONTREMAITREpour mamitention
_ J 118 ,1 11 U sur Qli»is .

S'aiiresscr de 17 8 16 heures, MONVÉRT et G",
1, rue Duguesctiu, Le Havre. tSOölz)

OW DEÏV1AWDE

Des CHARRETIERS
ST rue du l>octc»r GIbert
' I8ei9zl

ei mmHOMMEDEPEINSsaehaut s t'oecasion soi-
gnor et conduire les che-

vkux. — Maison A. Civlte, 30, rue Bou¬
gainville, Havre. (8021ar)

03ST DEMANDE

UN DO^ESTiQUE
eonnaissaiit les chevaux

S'adresser au bureau du journal. I8037z)

de suite

(Si (IfSISOF 2Rsprésenïaats-Courtiers
Uil Ui SflBHUL sérieuses rèférenees.
Fixe et Cemmission. — S'adresser 16, me du
Doeteur-Maire, de 8 h. 1/3 a 10 heures. (8034z)

pouvant disposer de deux
après-midi par semaiae, est
demandé d«rrs uae maison
bourgeoise. Trés sérieuses re¬

ferences exigées.
Ecrire aux initiates T. B , bureau du journal.

!80MzJ

STENO-DICTïlQGRAPHE
connaissant l'Aagtais, ch re-he (Bttuailon
dan» un commerce ou une industrie.
Écrire G. R. 20, bureau du journal. (8023z)

HOULEURS

ÜSE Msuletirs

EiiliE
et un lïarreautier
S'adrerser chez M. L.

LABBÉ. fori deur, 11, rue Labédoyére. 8050z)

JeunesOuvriers
pour travail dans

_ . _ «eagasin d*entrepositaire.
S'adresser 81 k t, rne du Lycée. t?038)

OIST DEMANDE

GARCOKSDEMAGASIN
Bonnes réi éren ces.
journal.

S'adresser su bureau du
(8054,

i BilOEmWM!"ml WLHtMiwi. ponr ie restaurant
S'adresser 8, roe de la Crique. i8ftf9z)

Un* Ilvreiir sérieiis
Ubï Homme cl® pe>ine

desnnndés de suite.
Fourr.ir référeacea et se presenter le matin,
«ujonrd'fcui et lundi.
Prendre adresse su bureau dn journal. (8016)

i jTU ayant bureau, machine a
. a .1? écrire, lélépbone, ferait
| traeaux do comptakillté,
.8 eêrification de tous camp-

fes, resauerements
Kcrire a S. G. ill, bureau du journal. (8015z)

II
A. ïi'AUTHÏICHË

73, rne Ue Paris

DËN4NDEÖ3SOuvrièresModistes
(802)Z)

CN DEffïANDE

UNEQUVEIÈEECOUTUNÈRE
Prendre l'adrasse au bureau du jouraat. ( )

des Ouvrières
Contisrières

et
aveïltu-s - Sï»ss«»

,-tl une (Fetsasaxe tie Ménage plnsieurs
üaéures par jour. — S'adresser 135, rue Thiers, au
't' étage, (8010'z

.Taanea IFiïle» OU
FenswieB pour tra-
vjitüer aux Absttoirs. Trt-
perie — S'adresser de

•i * 3 h. Chez U. SEBiRE. 59, rue des Chapiters.
sSrsvilte-Ste-Bonorine tprès les Cbaüilers). (80Hz)

i denudeOneFEMMEDECHAMBREsachairt trés Mes coudre el
faire le ménage S'adresser

ehez M" Jacques K1BLK. 11 rue des Noyers, de
a a 3 h. de l'après-midl, tous les jours. »—

1 DE11DEUnsBONNEèteutfairessctiant faire la cuisine.
Hannes references exigées.

S'adresser 4, rue Feubert. (80rlz)

I DEiiDEoneBONNEèfoutfairede 20 a 23 aas, trés propre,
a vee rèférenees.

Prendre adresse au bureau du journal. (8038z)

IE CAMPN°8 Kearoule aitKlalse
plateau de Friieuse,

off e de vendre.born es co»d!tioi!s,foas Décbets,
Grnisses et Hésidus divers.
S'adresser, pour trsiter, a l'lnter prèle de ls Re¬
monte. 23.23.27 (7853)

Feuilleton du PETITHAVRE

PAR

C-ERlv'rjVIiN'

PREMIÈRE P ARTIE

— Eh bien ! voici :
On prétend que ce vieux coquin de Na¬
than s'est avisé. tout a coup, que les fa-
meux billets qu'il avait consenti è recevoir
autrefois, comme souscrits par M. Lériot,
magistral, et qu'il renouvelait depujs plus
d'un an, a votre prière, — billets düment
endossés, d'ailleurs, par vous, — on pre¬
tend, dis-je, que ces billets pourraient bien
être faux.
Nathan les a déposés, paralt-il, enlre les
mains de la justice, et il ne serail pas éton-
nant que celui qui les a établis füt arrêté è
bref délai.
— Dequi liens-tu ces renseignements ?
— D une personne de l'entourage de Na¬
than.
— Son nom ?
— Je ne puis Ianommer. J'ai appriscela,
tiier. a mon retour d'Angleterrc.
4 — Mais, eufln, s'écria Moncal angoissé,
tl a fa]Iu que Nathan fill prévenu par quel-
(qu'un ?
— G'est possible;

A C1D£ ÜRIQQURATE ok SOUD6frrrhnii— -ir'li Tiiail11un— Ir III.

Aside Uriqueet ies Uratescauses de I'Arthritisrne
sous ses diverses formes:

outte .Gravelie, IVIauxde reins ,Rhumatismes
üliques Méphrétiques et Hépatiques ,Diab'ète
La Boïte de Seïs Rénollthlne contient 10 tubes. Chaque tube sert k
préparer un litre d'uue excellente eau minérale, avec laquolle on coupera la
boisson par moitié aux repas. — Prix : la Boite, 1 fr. ïSö.

SU, llac "Voltalr®

PHARMACIE PRINCIPALE
S®, Fiaee de l'Hêtel-de- VUlo

GRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
mmmwm.mma* i. -■ J ... «—■ p.i. mr i,i

VOIRElilTÉRËTEftüpTcoiöËNE
Caves

Veudne SO O/O molos Cher qu'alfienrs
5Bfr,T5 lelitre,k60Égrês I» Ir.ieÜlre,è 80degrês

..f'fetts&t» e*st4*ft3& : £ £& cosu*# la iepers

RHUM PHÉN1X PHËNiX OES RHUMS

r= Scotch Whisky " King George IV "

AU P1LONDOR
VendetveniraloujeursleMeilleurSiarehé

1LODIB
eav«, buanderie. -
dn journal.

de suite
iians maiior; moderne

ApparfgflisiiJde3 pièsas
Prendre l'adresse au bnr'-au

(803iz)

demonde A lower tin

PETITAPPARTEMENT
non tiu'utetè, 2, 3. 4 pièces.

Situation centraie. Exposition Ssd,
Ecrifc au bureau au journal, L J. R. (8024z)

JEUNEI811E
On Kleine iï ;1e de ss\a!te

APPARTEMENT MEUBLÉ
salie è mang^r cuisine, deux chatnbres, xv.-c.,
eau. gsz, éw-ctricjté.
Eerire a M. LEGROS, 80, rue da Champ tle-Foire,
2Cétage. (SOSOzi

UlelliUllC anjom-d'bal
Ail hour»;», Salt-) a'es Versies,
Ci, rue Vlelor-Ungo. !8>i43)

A. N&HEr^STslfcSt;
VOITURE POUR CAlWiOWfd AQE
Un tiarnats pour chevaux da trait. — Ua

(S053Z)
CoHre 8 avoine
S'adresser 63, rue Franklin.

A V E wr r> R El
Pour cause de mobilisation

A. M E tres cloux
Prendre l'adrosse eu bureau dn journal.

(SiSilz)

OCCASIONS
Fourneaux de cuisine, 25, 30,40 S» fr.
Buffat-Etagare ! .£.«> »
Casier 300 bouteillss "V »
Table roude acajou 15 1
Bureau ministr» acajou ^S.S »
Grand Lit acajou et Sommier ...... SS »
Trés belle Glacé hamboa 25 »
Bit de ter et culvre et Sommier... 45 »
Trés grande Armoiro A glace 125 11
Baignoire d'enfant <s »

fSSe, SS.«.e> d'Etretat,
Prés la BRASSERIE ALSACIENNE

,8049z)

— Et ce ne pourrait être que par celui
ou celle qui aurait intérêt a ne pas rem-
bourser ces billets.
En disant cela, les prunelles grises de
Moncal seflxèrent, dares et soupg-oitneuses,
sar Julien.
Le jeune homme ne sourcilla point.
-a- II est inutile, dit-il froidement, de
formuler cette accusation vague et de me
regarder avec ces yeux féroces.
Précisons, e'est préférable.
A qui incombe le remboursement des
sommes qui ont été jadis prêtées a défunt
Lériot, par l'entremise de Moncal ?
Aux liéritiers du magislrat, n'est-ce
pas ?
— Evidemment.
— C'est-a-dire a Mme la comtesse de
Montlouis ou~a M. Julien Lériot, ici pré¬
sent .
Eux seuls avaient intérêt k révéler la
fraude soupconnée, afin de ne point être
tenus a remboursement.
— Parbleu ! ponctua Moncal.
Qan'est.pas difficile a deviner.
— Or, je vous alfirme, mon cber père,
que je ne suis pour rien dans l'affaire.
— Et ta mère ?
— Elle. . . je n'en sais rien.
Je ne voudrais pas me compromellre en
son nom, ni la compromettre, non plus,
vis-a-vis de vous ; c'est délicat.
— Gette réponse évasive suffit a m'é-
clairer.
Je sais parfois comprendre a demi-mot.
Ainsi, Gabrielle ne craint pas de lancer
contre moi les vautours de l'espèce Nalhan
et les chiens de garde de la police ?.ü
Quelle rosse 1...

HMARGARINE" lePÜIBöSE
Ex<j«l»c p'.rssr ijx tsbiffl Excellente vonr la
ctiivias et liioiaa fhéro cite le bearre.
Bópesitairea ; U- - Vve J'f-éannït, 13. rue de
la tiaiie ; SI. H»vaile. tSS, rne de ta Meilleraya ;
JU. Joue.ii, 16, rue B" de Si-Pierra ; SI. Lemaire,
7, rue Paul-Marion ; SS. nineties i -4, ru - G"»-
BriurtCMi ; Sf. J. 73. rtm Ó'-Deltvigire ;
M. Vlttecoq, 77, rue Gl' Beiavfgaa ; ai GnMle-
mai-d, i'.. i'iia du G'-Croiis«Rl ; M. Catrpentier
rue M'v-Thérèse : S3. tUH»za«-d 343, rue de Norl
raasdp- ; SI. BHlard, rne dfl ï6oiBis»die ï7s ■
M. Bruckert, 11». Gours rte la Répubtiqua ;
51 Jeiy, lts. Goors da la Résubtique; SS. Dapray,
86, rue iPElriHat ; M. MaWllïo, ^isce St-Viüce&t-
d«-Ps#l ; .41. Fréchoa, 37, rne d'Estimauvilte ;
BI Achari, 140. roe d-T5:rMat ; BI. Lecastu,
88, rire J nies- Ltfceswi; SI. Beuoip, 'I, rus Losuenr,
SI Groaard, eharcutter, a Ssnvic, roe de 13 Ra-
publiqce, M» S 3631)

iaiSAICHERSH JIRBINIERS
sost iavités 5 s's^rissavr ao camp »• 8. reraonie
a»»Uise plaierm ds FrUeusei. powp faire dee
offj-es pour Ia Fourxlliire je LégvsHses eu
gres — S'adresser a Pis terp rète de ia rearonte.

23. SS. 27 (-851!

Cause Urgente

TRÉSBELLEOCCASION
A VEI^DBE

PAVIliU)!81tfiti,
BECiSiE SITV tmtV

_Compoaé de : 8 pièce3, cave, gxaud
jardin da 1,400 métro», planta. Belle
en rée charretièra. — Magoiflqae vue. —
Eau et gaz.

VslaurÉ laPropriÉfé; 35,000franss
On traiterait a 1 6,500 francs
Sïöltlé jstaiaï

Pour toua reaseigaemeuts, s'adresser A
SB. A. V 3 , régisseur de
biens, 2, place d»s Halles -Centrales, au
1» étage, HAVRE,

MA1SQW DE COMFiAIVSCE
27.28 («028)

— Je vous en prie, mon père, n'insultez
pas devanf;moi celle qui in'a donrié le jour.
émit Julien d'un accent empreint d'appa-
rente gravité.
— Oh ! trêve de sentiment 1 répliqua
durement Moncal.
S'il m'arrive malheur, que ta mère
prennne garde. II m'est trop facile de me
venger d'elle ; tu peux l'en prévenir.
— Allons, allons. pas de menaces inu-
tiles, Je m'opposerais a leur exécution.
Songez plutót a vous mettrc en sfireté ;
c'est le plus urgent.
— Mais oü veux-tu que j'aille ? Com¬
ment veux-tu que je vive ? puisque je ne
possède rien... Grois-tu que les deux
louisque tu m'a donnés ont fait des pe-
tits ?. . .
— Tenez, ne vous désolez pas, en voici
deux autres, pour parer au plus pressé.
En disant cela, Julien Lériot mit dans la
main de son père denx pièces d'or.
— Qa tie me mènera pas loin, remarqua
Moncalavec un dépit amer.
— Pasjusqu'a la Cour d'assises, c'est
certain.
Cependant cela vous permeltra d'attenare
des jours meilieurs, trés prochains peut-
être.
J'ai terminé, a Londres, l'élaboration des
combinaisons financières dont je vous
avais parlé.
Dans quelques jours nous entrerons en
campagne, lorsque j'aurai trouvé un troi-
sième associé.
— J'ai peut-être Phomme qu'il vous faut
sous ia main et, de plus, une bonne affaire
en vue.

Ü8voosGratlszplosI!
Plus deBoutons Plus deDém&ngeaisous
GÜERIMON A8§ÜREE
de loutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczéma,
acné, herpes, impetigo, scrofule,

uleères, plaies aux jambes, etc., en
employant la

FHI9E41TI1ERPÉTIRUELEIiDET
Prix : 1 franc

«'•eROBLEUDET
LE R0I DESDÉPURATIFS

LE FLACON : francs

EN "VEWXE t

Au. Pilon D'Oi*
20, Place de l'Hótel-de-Ville, LE HAVRE

seaaisiatoiseas!

Euvons les BONS CIDRES

En venfe aux 101DÉPOTS
et £ In Cidrerie

de la

G«8 OSDHERIE HAVRA38E
187, Bti Amiral Mouchez
Téléphoae , 12.6 7

Force - Santé
Énergie - Vigueur

EXTRAIT

nAUXAMATEURS"
Uïi lot important

de

CAMOMILLEtSsFRANCEextra
A VliVWRE

a des Prix défiant touis concurrence :
Les 125 grammes.,. 0.55
Les 250 grammes... 1. »

h base do

iPQBM1AÏE3 - CACAO- VANILLE |
• Extraits conceatrés de

KOLA-COCA - KITST A.

L'Kstrai* FURnt-VilTAb
est le pltta aotif de tous les ei-
traits fluid.es servant a préparer un j
vin fortifla it.
Le vin ainsi obxeuu constitue
un cordial régé nératcur ex uis.
syant una action aussi souveraiae !
qus rapide dans tous los cas ris i
saarswerisg©, S.al3s^a»v génaêir»!©, I
faililense museulaire ©ê sné- '
«aïe,

— DÉPOT —

GRANDE

PbarmaciedesHatles-Centrslesi
56, Hu» Voltaire, 56

PHüRiyiACIEPRINCIPALE
28,PlMt83Tffitd-de-Tili8&I, P.ESJaHi-tosi|
Lc Due & Presset, Pharmaeieus

DROGUERIE MEDICINALE
AU PILON D'OR

20, Place de l'Botel-de-VUle, LE HAVRE

AVISAUXMILITAIRES
LEQOMSSFÉGIALESpoorBREVETBECHAUFFEURS

Prix Siodérés
Les brevets so passaat les Mardis et Veodredis

de chaque semaine.
Atetien de Répafatioss et de Construetions. Prix made,-es

GARAGECAPLETRUE BICQUE-MARE
Si, 23,25,27 (7906Z)

PRIX : 1 FR. LE FLACON
peur uu litre de vin

- EAUPURGATIVEFRANQAISE-

"Ei)IIdtTarar
La Relno des eaux purgatives

Entrepot général : •

Phar^-Drog'10 du PILON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

J. S. » —

S ULLETEN €±<3^

COM5S0NES DATES
ffLÉc

iSacs ' hrix j Ittku

PAIN

Tt26

SEiGLE

ims iPrix

OPtGE

san |Pr!x

AVOINE |

mi IPrix i

MöBtlvilUers.
St-R imam ..
Beawü
Uk^fotLriae. .

Geflterviti# 3
Fécamp »0
Yv«»t©t 24
G#utf#b -en-Gaux. 20

i
v. . 5:5Mars
... 20 —
... ?2 —
...24 —
.. 94 —

66m
67
123
93
238

3i 67
ti 42
63 *3
M 97
31 83
3d 8>

»—
0 01
t<71
0 47
0 T8
o —

Pauthte ....
Völïöoat....
Cany
YerviUe
Déhë»vlUa. ,
s&ctraarilie,
Pavfüy
fvienp^
Dncah'

Nütifeh&tei. .

19
24

20
24
48
2d
23
19
24

286 3113 » —
50 6244 —
174 3t09 » —

40 3075 » —

25 3150 » —
— — o —
32 3125 » —
a 3*—j»—

0 08:*
»—
B —
»—
»—
»—
O —
#—

•—
B —

li 0 38
6 » 2 40
3 » 4 17
6 » 2 40
« » 2 40
« B 2 40
6■» 2 40
1 * 40
6 » 2 *<t
6 » 2 3S
êbno
1 » 0 39
6 » S 38
6 » 2 34
6 » 2 40
i * 0 10
( b O 40
6 » 2 4rÖ
»»»—
4 » 1 70

2 2150

1 23-

8 2125

2 2350
i

8 2530

7 275)
3 25 —

8J
8
23
12

5
2
6
25

2350
235)
2150
2833

2350
29—
2*65
2150 ■

1 93
3 45!
1 75!
1 83t
i 80
1 60
1 7*
« 63
3 60||
i 70;
1 60 I

2 20 — 3 30 ij
30 2160 l 65li

39 2350 i1 70;

51 S075 » 6)
- --|jJ«,

I 10
9
1 20
1 20
1 05
1 -
I 05
1 08
1 i
1 25
1 —
1 10
1 10
1 15
8 35
i 20

1125

NOTA.— Les »rix da 81* s'?Ble aftast par too idles A MoctivÜIiers, Saiat-Roraaifl, Lillebonne, GonnevJUe,
Goddrvflle, Yvetot, Yerville, Doadevillc, «iacqaeville, Paviliy Dociahr ; par 200 kilos : Bolbec, Gricjuetot Féc&mp
Paavüla, Caudebec Casy, valmoat, Salnt-Valary.

— Vraiment ! et quand pourrai-je
eet homme?
— Gesoir : je l'attends justement ici.
Au moment oü Moncal achevait, on
frappa rudement a Ia porte.
Gelui-ci tressaillit aussitót : la pèleur de
son visage s'accentua, devint de la livi-
dité.
— Est-ce que ce serait la police ? — flt-
il è mi-voix, saisi d'une crainte soudaine.
Et comme Julien faisait un geste de dou-
te, il ajouta trés vite :
— Nebougeons pas avant de savoir.
Les deux hommes demeurèrent immobi-
les, siiencieux, écoutant avec une anxiété
grandissa nte a mesure que les secondes
s'écoulaient.
Enfin la porte fut heurtée de nouveau è
plusieurs reprises.
Moncal s'approcha, en marchant sur la
pointe des pieds.
Son cceur battait è rompre. Une sueur
froide mouillait son front ; ses traits tirés
s'étaient empreints d'une expression d'ef-
froi.
Unevoix sourde prononga lentement ces
mots au travers de l'huis :
— M. Moncal n'est-il pas cliez lui?
L'homme d'affaires demanda timidement :
— Qui êtes-vous ?
— Ben quoi, on nereconnait plus Ia voix
d'un copain ?
— Non.
— G'est la Pui'ée !
A i'énoncé de ce nom, Moncal laissa
s'exhaler de sa poitrine oppressée, un long
soupir de soulagement.
II ouvrit sa porie.
Un liotnme d'uue quarantaine d'années,

vêtu sordidement, se coula dans la pièce
d'une allure cauteleuse.
Julien l'examina d'un regard aigu.
II était de taille moyenne, trapu, large
d'épauies, les pectoraux développés, les
membres forts, les mains épaisses.
Son visage couvert d'une barbe noire fri-
sée, semblait flétri par lesstigmates du vice
et de la basse débauche.
Sous la visière large de sa casquette cirée
erraient deux prunelles brunes, a l'expres-
sion rusée, sournoise et comme.incapables
de se fixer sur un point queleonque.
En apercevant Julien Lériot, il eut un
léger mouvement de recul.
— Je vous dérange, fit-il entre ses dents.
— Non, non, entre, n'aie pas peur, ré-
partit vivement Moncal.
Puis, désignant le jeune homme, il
ajouta :
— Monsieur est de la familie... Mon
flisl
— Tiens, tiens, s'étonna Ia Purée, en v'lè
une raide, par exemple ; tu m'avais pas dit
ga. . . Je te croyais gargon.
— Sans doute, mais ga n'empêche
pas.
— C'est juste.
M'sieu le maire ; ga coüte trop cher.
G'est bon pour les aristos !
N'importe... Pourrait-on jaspiner de-
vaat Monsieur ?
— Oh t sans inconvénient, riposta vive¬
ment Julien.
II était curieux de savoir quelle sorte de
relations entretenait son 'père avec eet
homme d'aspect louche et misérable.
Moncal, sans i ópondre d'abord a IaPurler
se tourna vers sou ills :

LeServicedesGheminsdeFer
L' Administration des Chemins de fer de
l'Et&t, n'ayant pas communiqué officielle-
ment les horaires précis des trains qu'elle
met en service, nous r>e donnons ces ta¬
bleaux qu'a tiire d InfSifation et avec
les plus expresses réserve».

Du IBAVRIü k RCKEN et jk PARIS

STATIONS 1.2 3 1 J 3 4.2.3 » « 3 i.ï 3

Le Havre dép. 0 19 5 59 7 34 12 49 17 4 18 19
Gruviile- te-1 onorine 0 26 6 6 ——12 26 — 18 26
Harfl ur 0 34 6 14—__42 34 — 18 34
St-Laurent Gainnev. . —— 6 23 ——12 43 ——18 43
Nai t-Rn nain 0 50 6 39 ——12 59 ——18 59
Viryille-Manneville .. 1 5 6 45— 13 5 19 5
Eréauté beuzcY.,emb. 4 27 7 7 7 59 13 27 17 32 19 27
lb"C-Vo nt t 1 39 7 19— 43 39 49 39
Foucart-Alvimare 1 53 7 33 _ 13 53

1
19 5

l oiiviüe-bellefosso . 2 1 7 41 14 20 4
Yvetot Ol 20 8— 8 22 14 20 17 55 20 '20

2 39 8 39 8 32 14 39 18 5 20 39
Pavily 2 57 8 57 ——14 57 20 57

3 6 9 6 8 45 15 6 _ 21 6
Malaunay 3 21 9 21 _ —15 21 _ 21 2!
kromme 3 29 9 29 — 45 29 i 21 99
Konen (riv. d.) arr. 3 38 9 3S 8 58 15 38 18 27 21 38
- (riy. g.) — 3 43 9 43 9 06 15 43 18 35 21 40
Paris arr. 9 40 15 40 11 20 21 40 20 53 3 43

De PARIS a ROUEiX et au II \\ HE
Stations 4.S 3 1 3 1.2 3 !.'T3 l.c Ï.3 1 M

Paris dép 7 15 3 48 10 18 16 51 16 18 22 49
Konen (riv g > dép. 9 29 9 56 15 56 19 09 2 56 3 56

(riv. a.) — 9 37 10 1 16 01 19 17 22 1 4 4——10 13 16 13 22 13 4 4g——10 22 16 22j——22 22 4 24——10 44 16 4G——22 44 4 46
P-ivilly ——1 - 50 16 50» —22 50 4 51
4ott-ville 10 9 11 21 17 21 19 49 23 21 5 21
Yvetot 10 18 11 35 17 35 19 58 23 39 5 3»
iiouvülc-Bellefosse.. ——11 46 17 46 ——23 50 5 5(1
Foucart-Alvimare — —11 55 17 55 23 57 5 57
olbec-Noiatot ——12 8 18 8 0 9 6 9
Bréauté-Beazey..cmb. 10 40 12 28 18 26 20 20 0 26-t 6 26
Vir il e Ma oeville . . ——12 37 ls 30 —— 0 3IV 6 36
air» -\\ main ——12 44 18 43 — 0 43 6 43
t-Lanrent-Gainnev. . ——12 55 18 58 ti 56 6 56
Marfleur ——13 3 19 2—— 1 2 7 2
Gravilie--te-Hcnorine ——13 41 19 8 1 8 7 8
Le Havre arr. 11—13 16 19 44 20 40 4 14 7 44
NOTA. - Les trains express oe prenneot en
3* claise que les vova^eurs effe-taaot un par¬
cours d'au raoiiis 40p kilotu. ou p8yant pour ce
parcours. Par exception, ils prennent sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs de 3* ciasse en
orovenauce on a destination des eiubrnuchetneuti
munis d un billet direct.

LeHtVRS,MOMIVILLfERS,R0LLEVILLK

STATIONS Ouv 1.2. 3 1.2.3 4.2. 3 4.2.3 4.2.3

5 50 7 40 13 35 16 30 18 5 20 8
Gravillh- te-Honoriae 5 55 7 47 13 42 46 35 18 «2

6 4 7 53 13 48 46 40 48 19 20 22
Rouelles 6 8 7 58 43 53 iv 44 18 24 20 27
Demi-Lieue 6 11 8 2 13 57 46 48 18 27 20 34

6 14 8 7 14 2 16 51 18 30 20 43— 8 44 14 9 16 57 20 56
8 22 44 17 17 5 21 12

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.3.3 4.2.3 Ouv 1.2.3

6 41 10 48 15 29 19 12—— 6 48 40 58 15 35 __ 19 17
6 25 6 56 1! 12 45 42 18 35 49 23
6 30 7 4 11 16 5 47 18 39 '9 27
6 35 7 6 11 21 15 51 48 A3 4.' 31

Uarfiottr 6 41 7 11 11 26 15 50 18 50 19
GraviHe ste-Hoaorine 6 51 7 18 11 33 16 2 18 56 19 4fi
Le Havre 7 4 7 24 11 40 16 8 19 2 19 4g

BRÉAUTE-BEliZEVILLEa LILLEBONNEet vice-versa
STATIONS (.1 3 ! 2 3 1 2 3 1 2.3

7 31 _ 12 19 18 19
Bréaoté-Blu arr. 7 59

10 55
14 27 19 27

(dep. 8 15 13 34 20 29
Bsloec-ville 8 39 H 9 13 48 20 43
Gruchet- te-Va' •..•. 8 46 14 16 20 50
Lillebonne •arr. 9 » 41 29 14 8 21 3

STATIONS 4 1 2 1.3.3 4.3 3 J.J.3

Lillebonne S 41 f 56 41 44 16

Hol jee vil le ..... 6 7 10 18 13 4 47 2
Bréauté-B'1*.. . ..... ( arr. 6 45 40 32 13 45i 17 17

juép. 6 26 10 40,42 28 48 26
Lc Havre .arr. 7 14 44 * 13 14 19 14

Vers ÉTRETAT

STATIONS 1 2 3 1.2 3 1.2.1

7 31 7 40 1630

Le^ ïfs
Frobervi Je-Yport
Les L'>ges- Vaucottes-sur-Mor

9 14
Ö 14
9 34
9 40
9 46

li 22
41 34
11 50
12 1
42 9

17 55
18 8
18 13
18 24
48 29

STATIONS 1 2.3 4.2 3 1.2 3 12 3

Etretat.
Bo •de» ux- Oénouviile
Les Loges- VaucoUes-sur-Mer
Fr be ville-Ypoi t
Les lfs
Ur- auté-Reazevillé

3 52
5 58
6 5
C 12
6 24

41 4v»

10 30
10 37
10 4.
19 51
11 2
12 23
43 16

16 3 17 28
46 42 47 39
46 26 47 48
16 40 47 59
16 52 18 41
48 24
19 16 19 46

Vers FÊCAWP

Le Havre
Préautê-Beuzeville. . .
Grai a\ille-YmauviIl©
Les ITs
Fécamp

1 2.3 1.2. 31. 2.1

18 19
13 27!19 27

1.0 r-o 13 30 20 n
13 43 20 37

30 11 12 13 53 20 47
8 42 41 24

STATIONS 1.1.3 1.2.3 1.2 3 1.2 3
Fécamp
Les lfs
Grainville-Yraauville.

16 43
6 34 16
6 42 4» 15 12 10 17 13
19 27 « 20 17 22Breant -Beuzeyille

Le Havre.. .
10 40 18
13 16 9 14

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
^ö. rue Fonteaeiie

Administrateur-Délegué-Gérant : O. RAA'DOLET

Vu par Nous , Maxre de la ViUe du Havre , pour

la legalisation, de la signature 0. RAND0LETt
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— L'homme dont je t'ai parlé, dit-il
simplement.
— Bon, je me félicïte du hasard.
Je suis heureux d'entrer en connaissance
avec M. la Puréev
J'espère que nous nous entendrons.
Ges paroles énigmatiques slupéftèrent la
Purée.
II regarda tour è tour le jeune homme
et Moncal, d'un air ahuri, ne comprenant
pas.
II objecta pourtant :
— Monsieur m'a l'air bien jeune ; les
affaires que je vais trailer pourraient l'épa-
ter. Quand on n'est pas habitué.
— II est trés fort, répliqua Moncal, plus
fort que nous.
— Alors, je marche.
Puis, s'asseyant sans fagon, le misérable
la Purée reprit :
— Ben. v'lè l'affaire en quelques mots.
Sur les indications, mon vieux Moncal,
j'ai étudié depuis plusieurs jours la piaule
du banquier Nathan, rue de Provence.
Bureaux situés au rez-de-chaussée,caisse
au fond a droite, coffre-fort système ordi¬
naire.
En résumé, affaire cxécutable Ia nuit.
— Comment entrer, la nuit, dans celle
bofte ? objecta Moncal.
Elle est bien gardée; je connais le con¬
cierge. C'est un type a l'oeil.
— N'empêche qu'il n'y verra que du feu,
si nous sommes roublards, attendu que
nous serons entrés dans le jour.
D'abord, j'ai trouvé un moyen inédit de
travailler ie rez de-chaussée.

[A


